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A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d^un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliolliêque avant d'êlre numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visani à permettre aux inJemaules de découvrir L'ensemble du patrimoine liltératre mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relalivemenl ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur el Eippartienl à piéseni au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en tjueslion n'a jamais été soumis aux droits d'Eiuieur ou que ses droits légaux sont arrivés Èi 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre lombe dans le domaine public [leuvent varier d'un pEiys à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le pusse. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel ei de la connaissance humaine et sont 
trop souvent diflicilemenl accessibles au public. 

Les noies de bas de page el autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin paicouru pai' l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d^ulilisafion 

Google est fîer de travailler en partenitrial avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gaidiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Pai' conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas ttt'iiiser tes Jn. h: fis ù di's fias lOimudrcialfs Nous avons conçu le programme Google Recheiche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procédera des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons tx>ur la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents a|ipar1enant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas sjÂp p rime r r attributs on Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur [permettre d'accéder à davantage de documents pai' T intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester Jaiis lu fégiilifê Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller h respecter la loi. Si un ouvrage a|ipartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autEinl qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'es! pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère, 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recheiche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le le.vte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books ■ google > corn 
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INTRODUCTION 

Il qhI cxi<c|)tioR»el que, fiendaiit Ut iLurâu f'ia» ou 
mûîri>A liin^ue d>iiHJhiJif'li*aucri' (I), il tif ïtEinit^riiK* |iri* 
qu??lï|ije l'umiJi^^alioii. Souvt-nl elle ^ijuiniiE n mm 
période àé}h avancL^e tie tu molûdie; purfoia «Ile est 
aBëez précoce j>our <i<îoeler uît <Jiabéte reetï^ Ut^nt, 

Les Gompliculioni i^ue l'on ren(.-ontre chez Les (lla^ 
ijt^tiqu4.'h auLit EioiuLireu^i^â et variéùb. Noua trailuxin^ 
d'abord de la plus iinpoi'lantc, J'acôlonfmic. Uc cot(& 
iJcrni^n^, nrjtJK rapprcchorong la tiprïmici iNïJntivcni^nt 
lri>ft nin* i-t d'un îtitêr^l moiridn*, luiiis nni, n>iiimt> 
nlJe, déj^uiiil dirt^t^tcniciit d'un tkcdc riulnliou î)ihért*ii( 
uu dtnjïfito. — Pais nous décrirons les I0&îor:3 orft'd- 
rit^ijeâ qui sont la const^quence d« la thjgcrasie dlabâ- 
lûfMi-, «1 jktirlliMi1U''ivi Lient de rur^loiii^itiEt< Ces li^siojiA 
bJé^âiit »ur le rem. le cu!Lir. les \aift5Beui. les nerr», ic» 
orxftrios des sens, clc, (Juduiics-unes pensent ^treflnf(^'- 
neures ati dinl>fitQ, pn!" exemple l'ortOriosdi^j-ose, Daii» 
rtri^fls, elles ne dÉprnidcnli^vidrninieiil pnsdc tiii, itmîit, 
et» rait, elJoa lo «.impliquent et sont, h leur tour, l« 

IM Vn:r. LirmM, Lo dlo^ùU: mm cinniilliiuv ot bûu Imlciiiial 

{Actuaiif^ê m4ii\ciilt4, pana. ivun|. 
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« IKTBODUCTION. 

aource de complications ; ainsi l'artériosclérose peut pro^ 
duire une g'angrène, un ramollissement du cerveau, etc- 

Plusieurs de ces lésions, dont la production est cer- 
tainement favorisée par la dyscrasie diabétique, sont 
surtout causées par Tintervenlion de microbes ayant 
trouvé dans un milieu hyperglycémique un terrain fa- 
vorable à leur développement. Les phlegmons gangre- 
neux, les suppurations, la phtisie des diabétiques ras- 
sortissent à cette catégorie de complications. 

Viennent ensuite les complications accidentelles du 
diabète, la syphilis, les maladies aiguës, la grossesse. 
Comme transition entre ces complications purement 
accidentelles et les précédentes, nous placerons le can- 
cer, dont le développement parait favorisé par le 
terrain diabétique. 



X - COMPLICATIONS DYSCRASfOUES 

L'bypor^lyi^t^miû n'eat pas i'ùTônicnl Je plus pnlho- 
gène de ia dj-flomsîe rliabélique. J^'at^éionûmie est inùu 
plus nocive; noii& l'^ludiemiiH en [kr«jiiier Iteii ; \n\\» 
noua dirons 4|uelques mois de U U\tC-tn\t. 

i. — MlÈTOHtmiE OD DUTKÈSE ICIBE. 

Dnn% l'uHn^d'un «itjelsatn, nn ne peul, dj^c^^lcr que 
îles Irnces d'jiciMnn*^ (Ij. On en Irouv*? b*?BUf<iui* \ihis. 
on con^çUtti fTvnie re\îsleïic« de petilea f(iiflntîli'S 
dj^s dou\ autres corps ncétofiiques (L'acide diaL?L*l)qtnî 
el r^idde ^-ûxytHiljrique., dans l'urioe d^s inaintiés, 
dfîit ft^bridlrtiUs iH des sujels «imiinia h IWlloji de ï:er- 
luînea subelancca nnrdîcaiDcnlcuses eu logique» {2\ 
Chc* les dinbùliquos, la propûrlion dos ccrps ao6lo- 
niqui?« [>out dt-vonir conMdi^rnble. L'acétofid et Tacide 
li/LC^liqufî. tloni^îi en btoc, nUei^nenl Aouvent pliislptir<4 
Tnmmo» eu vin^l-qualre heures, et l'ucide S-oxybu- 
tyriquu 34) gE-ammes. parfota m&me iiâuucoup [ilua {3), 



foal di^faut clAns l'ui-ine diiA «uji^ta itûn-^ Silii^arr n'a pu conHL«ler 
l« (in^aencQ dWJf i£Tti|]lynr|u<7 cliov cit^, oLorï mJiDt quu 
leicrûtioii iJc l'ikct^lfinv x'^lovnil A fU'.'^l par jour (SciiVAni, 

U} Vitmi ccB m bn tarir*!», ïl faul rJttT Jo Hilorïfflfmp tl r*Oi*t. 
Or lnur Aclîun m'i^l^mf^'<':iii: rhL û <'un>iJ&rci' ELViint d<] ki? décider 
h pr4lÎ4[Uur l'arjrnliji^Niu i^Iil^e un <ijbt>i^Ujuc. 



« COMPLICATIONS DYSCfiJlSiQUBS. 

1^ PATUOGÉME DE L^Ar.ÉT0>É3llE DIARËTIQLE. 

Ce aérait une erreur de considérer l'acôlonémie 
comme une oompticatian accidentelle, surajoutée au 
diabète; car presque tous les diabéliques, sinon tous. 
ont une disposition h devenir acétonémiques. 

Pourquoi cette disposition? 

Il parait établi que, chez le sujet sain, les cor-ps 
aoélonîques se produisent on plus grande ubondonne. 
si l*ûrganisme no peut disposer d'une certaine quantité'- 
d'hydrates de carbone (80 grammes environ, parjoar . 
Cette quantitij constitue un minimum indUpensabh. 
Or le sujet atteint de diabète grave, par suite de son 
incapacité il utiliser convenablement les hydrates de 
carbone, se trouve dans la même situation que s'il en 
était réellement privé. De là une disposition fatafe à 
Facétonémie (1). On peut donc dire, sans exagération, 
que cette dernière est, en quelque sorte, inhérente au 
diabète grave. 

Il ne faudrait pas, d'ailleurs, s'imaginer que la 
pathogénie de Tacétonémie chez les diabétiques est 
contenue tout entière dans le même processus acétonî- 
gène que chez le sujet sain. D'après Mohr [2], un dia- 
bétique qui assimile 120 k lôO grammes d'hydrates de 
carbone peut ^-tre acétonurique (3), Chez les diabè- 



(1} Chez le diabftiquj' li^ger, on lond b. provofiuer, eomnie che? 
le Hujct sain, un4> ac^tonuris en le privant rigoureusement 
d'hydrates de carbone. C'est là un fait Tort important et qu'il n^ 
faut jamais perdre de vue dans I« treitenient du diabète. 

^2} MûhR, von Noordfa's Sommlung klin. Abhandlunffen, Heft IV. 
ISÛi, p. 35. 

{Z) Ce fait peut k la rij^ueur s'exp]ii[uer (aanii admettre une aug- 
mentation de la production dea corps atètoniquea} par le di^faut 
de leur destmetion dans réconomie. 



liiliits, FIriacher ((). Vfm luk*'^^i ?;, Wolpa [lï), c(c-» 
ontvurrib&tinencn<iA/o/«ff(to^liy<Jnil,ir»<Jf;ntrt>rji)«fiiîrv 
Himiimer TacL^Unurie ; el, li'uulri- («ri, ifiiclc|)if^ft Toit» 
in^inire^i i^ue l'ingestion d liydrale^ do ourboro |m*u/ 
]'jiii^inf>nr«p. T»l r*t p-Hui HXKsoïi^r <4) : le taaliut^, 
|K!ii(it(it une piViodc lie neuf jours baiis (lyi) ru Ira clef 
nj^rboiic, rt^ndmt eu m^ycnric 3tî Ërr'avrkones Je bucre 
i?r [irês lie ^ inUlî^muiinea d'iu^éloiio. Or, f>^n'Jant unt^ 
jiëpîode *l<f rmij Joiir^, »iû il iii^i'rnît 50 A 100 ^T>mmo« 
de ]mi\. li.' t'^iicfJbc Scsi él<5vt" 4 82 ^■^nïtiime», cl, 
laci^ooi! Il i""',^, l*our ui*Uï q^ii uUntottiîJiL ttvoc 
ûeelmnyd^n, qu6 1e$ cor[ie ac^loni[jiios d^'-ptjijduiJl du 
«IrdooMemenl lïc lu «rui*?*, L's n'-suiUl* prûrt^deiil^ 
^"exf'liquent en ^idjncttiinl qi^r le lïlucûse du paiu> 
OTïnime dûns rc\p»ri<'iL04' d iluiirigt [1^}, u pi^uit lic ftt 

luFIuenCG de lu graisse sur Fscétonémis diabé^ 
tiQUe^ — H\ivï rhoinnic sain, l'irjgvslion de gnûssc. 
même un oiioÛB. n'tmf^niaiiU* fins t'Hcotonurie [ïliyaio- 
logùgue. On a dono des raisons de [Jâuscr tju'âlli* 
r'uiigmerite pis TïiciVloni^miir, Il n'en t;4t \mH de méii>e 
ihti le disbiîtlquo (0), wnv, que Tord vu t^cVi^veiji (7), 
l-aib (8), Hftt*4ï (^U). lîlc- ]J 4îXistc d'ailleurs, 4 ot^Ôgnrd, 
de rL'niai'(itïalil("*diir(^rt"iiT'eH iudUidiielle^, *|ue j'ai *oo- 

(U FiEm^Htn. l'vutttfif mvd^oin, Wi^chtiMchr,- IST^' 

lït VnN IxKicn, |7vbrr Ai-'atODtim liqcI Diat'ctuiii:. 1KH5k 

|.1) WutrE. ^Tr/iJti /1/r *',ïr;«rj', PalhoL. iSSlï. \XI. p. lit i-t îiul- 

vuntuv. 

Ft'-IovfirUft drf MtiL. \ifH. a'* Ifl, 

(Al IIaniii"!, C. H,itr t'^aul, ifif^ l^iiieiK'Hx, IHOS, 

(fl| TouIkA»!». iJ^ïu"';!- WrtWnnfcI. rîiiHCJiLÎiiii ilv lûD graïwrm» 
iritiiik Jt'iLki^'iiti'iid' ^11* lifitjimiTt VavvUnttttit; 

0) tSLiiWihf. VritiumUun'ir^a dv-r XVtï!" Cvnt/tTJi'n [ilr iitlicrt 

iS) LEhn. CnUmlt/L pu StoJTu^rcKitnl untt Vci-danunttkr., JuOf, 
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GaiipiiaTtorvft »Y»cnA&Wfi». 



vent ou TorriMon di5 mnAniiif^r. el 11 ne Tairt |>«« 
rnjirrï que 100 ^''ninmiï.i ili^ lelJo ar^ïsec tr^urTaleut 
h tW grammes d<T Ulle autre. On aail» par exemple* 
(|UD II) buurro t^nl |iurtieij|i^rem«int ai^rlonigt^ne. 

Dluis un rat de Schu^nr. -'i10gniinni*rc de grQt$^, 
ifimuèntiiiuiieaeulefois.unlâug'nicnléracûlonGUflniûre, 
le jir-L'micr jo«r do ■ï''".*, le «ocond do a'^'^G, le troi- 
sième de 1*"*',*, rît lo iimln^îmiTil** [•■■%'L Du voii que 
rfiflp-l iriïHC s*?uh.» ingostioii jliir** [ihiaipur* jour*. Uiio 
do»c Jniirnjdii'Trv; de 2iJ0 graninic-ï de ffroiasv de iMifuf, 
continuée pendant Iroiajouri», fi fuit monter rctcrâlion 
rfcî rucotono. le |>rdmier jour do i»^OC à 2"%C!:v el l« 
jnuf-HuivjiriL n 2*%1>t ft). Mjillieiireuaemenl, i^e& liiiirreft 
n nnl qu uite valeur t^Iativt^, parce ii^j'cii n*a |>a!> dosé 
l'acide p-o%ybut>nque> 

Dftn» ixrUiinK tnt^ un moins, l'in^e&lion modérés 
d4f^rni!«se n';iug^mimli; ^as l'unéZonurle diiilktUj|iie : 
Weinlrau<] (;î), S«ndmeyer (a), liagrcnberg A) citent 
mitoc descns où. nn r^efime composr <'ïcJu&nemcnt 
de vtniide et de graîase u fait liîmûwer \'\u:6ioiiurie ; 
mais de IiïIs l'M *4ûnt fort rare^; i^l, landU que la 
graisse, cbei: rimmme saiOn peut, e^ce|itir^nnHlrnt<?iit 
daillciirp. dimmuof IncoloDune (H'iKcidjers), je ne 
nonnaiapa» un £etj| fait prouvani (|t)e la K'roisse soûle 
iiît ijriien^r c^bK-.suUiiI chex un dlalH^liqae. 

h'fi résumé, une des cûubcs do racôtonénùe cliej: l« 
diat"iîli"îiu"» comnio cliea le su.jct sain, est le manque 
d'ur'^ eui-tiiine quantité d'hydruleft de carbone. Il ne 
Tant ilijm: [m& iVn pilvïir \V\ï\\\\ miiniiVp obsoliie. Mais 



{t\ WnixTimn». -lïT^iir ^f/j" *jp*T, i'uttioi.. |tt!>*, XXXIV. 

|4| llfccuaimiu*, C-KnltathL fiit Sloff'urchtrl unii Vtriltiuuit^àr. 
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ccttf» cause n'es! p-is la seul*'; el, [larmi t*a iiulrv», on 
doit parHculi^rcikcnl invoquer lu dâfcut do doslnic- 
l!nii di?«( <;oqïs ai-ëlni]û|iïKK- 

Reletions entre les trois corps ëicéicniqnûs. — 
ihms l urino il'iin corluir nomi-iv do ihaUetï.nics, on 
ne trouve <\ae de Tac^tone gu d« lacide diac^ti^ufi. 
Clief qiie1i|iit!^-iiti?!it ît A\T?ïle, nn milriî. île Ihi'iilti 
^-oxy butyrique. Il n'est fwiB sans inl^iêl de savoir 
quollos relations exiatont ontre les corf>? acOtoniquos, 

D'iiprë^ quoique^ jtiileurs. 1^9 ontirbes fï^iirfint la 
^uniililt; dtî 4:hHriin lîe ne* i:or|"s iIhiis l'uiino «onL 
piinjll^îcF^: d'aiitre.4 ^iil cm rem^irqucr cfilro eux un 
rnpport inverse. On comprend que \e& dt^nx (irentuaJit^« 
puîîfErient si> pi^sonror : si Ui rorraiilion de IWidc^ 
^-luybulyi'iqnr et son (li'-dcmbleinent se fonl d'ijiiB 
manît-râ K'^HJliènû. il y aura |iaral)6liËine d«s rourlû» 
io l'&oOtcne et dû Tamde oiybutyrique. Supposons 
rttatnfenniil que la formation ^eulo, ou le drrdonble- 
LUE^ikt !H^ul de i^e dernier éproLveiit une Lrusque uïo- 
diUcation, ta courbe de son excrétion ne sera plus 
ptirnllolo ti relie dir l'acAtono. \o\\h pourquoi desi 
■ lnsn^e« ne portant que sur laeL^lonïï tw [t^rin*'lU'nl 
[Dtô de ju^er fa mrtfi^lic d um? ac^tonéinie. 

l/âbofidaneede Tricide dÎQct^tique dan« Turine» cbcK 
jn acétonénniqoe, di>pend ein^fti (te ecndilîons particu- 
lières et coni'iugftiU'n. Allierlonî i uot^ q>'et ^î on 
insère îi un cliien de l'addc diacétîque, on ne trouve 
dnrs son urînc que dt^ lacétoai^, ii moins qij*oji lot 
ndininUlre onn<:urriîmn>firif du biciÉrhanolede %Oiide[l). 
Ainsi, rhrx tiii iiialailr dniiL l'ui'tne /irîfîf vonït^nuti 
itculcnncnldc l'aoétone, on ne peut aflirmer que le aving 
ne renferme pas d'acide diaoï^tiquc. 



(1) AtuRiiTuicr, ArL'hivet itatienun de Wotifvîf, V. p. !Jf. 



lî 



œ«iPL[cmo\!ï fTïi:fiJi«i<^t.>i:d> 



R»pporU entre iacétooe d« J'urine H l'acéWOB 
de futr ifxpiré^ — Kfi ^^tHu^rar, l*iisi|it« L'«xor6lîoii 

lit: ritit^tirilK Pil rrH-li*. \n qimiltilé i|Ui |»afK*r ^Hâl' rurillQ 

lt*n)|iorle de bcau4:i>u|' sur roi Te i^m csi cxc^ià^y pnr 
le poumon. Il o'dxule d'aillôur» nui^uii jiarnlUîlitimo 
entre Ie4 qu^nlÉUTR t^limïnt^ffiit pur vrAt\vitx vaif* : ^iEtHi^ 
tia diflbéliqiic dr Woldvoacl I cxt-jt'Uiil iiii jo*jr 
i'\Ti d'fici^lonft fmr \p mr*; il nVn n&<in^il i*i>jiit pur 
fr poumon. I^ Iftndi^niuii), oik trouvait ] grumme d act!' 
loniwlHiitt riM-înw iM0»*.5d4rw i"ftîrex|jirô. Piil». {^iteU 
*\twft jijurp apn-î*. l''.^ d'n^étonu dans luriue M 
gramme dan» l'air- ti?{pii-il\ l'ouï- e:(jtliquor co dil^Faul 
d$ paralk'llsme. Sirbwarz ('4) fuit remarqviir qQ9, dans 
le dinljt^te gratta, l#i sau^ p;iM Jk Ï/é foîî^ rcnfrrnLi^r |ici] 
daci-lonc et Ijeaucoup d'ocîdc» p-oïKvhulynfiuc cLdw- 
céttqtio, qui donnent nriis^aucc ^ dt^ I Dotjliïikcîuadcincnt 
ifanfi le rtnii. \Valdvo>;irl rri>it *\o^ la prèdoraiuujiiw 
rrhilîvif du Tai-f^Uttir iiriiuiJnt Jnilii|iEfT uni; iininvniM^ 
utiliï^alion do» hyilrntr^^ de r^irhonit (\\_,. \u point de 
rue <jlii)i'|uc, il \Ui sutiiit donc? fHnnt sar^t }itt6râl 
dV^ludler l'exLTL'liaii iioniptiK-u do iHLéioiic pai" Je 
piMiinoii 1-1 par \r i-i'jii (Vi. 

De Voxydatton des corps acétoniqaea ches le 
dial)étiçue* — tjuelquos «xp6rioncijs de W&ldvo^at 
londunt ri pi*oiiV4»r qne l'ingestion deô fîra rames d'acide 
o\jflnjtyni[ijJî(:h(.-^]'hrimnif Miiiin'juiiiifienttj TaxTrélion 
de racûlone, ni diin^ rutinu, pi dans Pair expira lû,. Il 
n^eneei pas d« mi>fnduhu« Ir diabolique, surtout choi: lo 



|î\ rtuinthit* l>r/uiH'^i<i/i'M'" (/'■' Al 71/' Ctfiii}rr.nfii fur fKarre 

^VrtiUi't. titan, 

i'A] W^LFKiihhr,, i'Ji:. vit., |>. ÎOV. 

IM t'J.m.iiFh juriiui, Onnmi Hftitajt^ ÏW\ i\iL'i|]nii< iri fifiiiffsJ^L 

\^) Wxuivfli^KL. laa. cit., p, E3T- 



î*ont pus dùtmilé, comuifi «.hca riwmme sain. 

Dnn« IV-tAt fébrile, étal r^ire, ooinme 'in sait, obei Jq 
diiili4''IÊqiiR, rliverKefi^ Rrlinnw » ntji^r*nUle§ enti'i?nt ^n 
jeu : U fièvre, en augmentant le» of^dalions, favorifte 
la dcatrufîlion des con>s Jir^iHomriiieâ, oï le di'-r^ut 
d'aJim^nlAtioii ti^nd ii diminui?r leur formalîoi^ (I . 
Mai»» (J'aiiliv ]i*tTt, la t?oik«nrit|ilJoii ft^lirlhî HCi^rr>ll veiU' 
darnièit?. Auhm vdjUon lilmhitude, thec le dîjibûticfiio 
Ft^bricitant, une uLijjrintiiitciliou do luecdonurio. 

L'ALM.''tot)4t, Iftcifio dinc'rliqui>el l'ikcide oxybut^riqufi 
nr jirt«<;^r|priU]triini^ tiûUU'-. tawMô. iVhi instille d'ini 
^rafid ûijnibre d*c\f'i:rienccs. 

D'opràs Rôrtç I? , lm);cf:ticin d'uoiilDnc, h la doso de 
tOi'cntiffT'nmmos par kib^niiiUilL', ne produit pus chea 
l'fciommc sfiin de *yii4it4"<<jn!îi bien j|ijn-«rijihleç. Avr-c 
une dost; double [c'eftl-ii-dii'e IS grammes pour un 
hommo de UO kîlop:ramm<>s}p on obsonc ôo lixTosee. 

Il en es( de mrm« ùvei- fncîd*? diinîr'tîijmf : Kn^rî^^h* 
en a falL inf^irrnrfidt'a ^ujtîts «aliis JLih<|it'Ji ^f^^^rtniniri^. 
0an>» provoquer d'nLilrfiei :iyjiiiilLim(>EiquuiJorui^tt>i»Lirie 
et une odouv 4Lru;uuli4[ui> do l'hnleine. Le* expi^rienct^s 
d'Ali >(:rt[>ni et dd lOii Iftkscb, eho ranimai, tint donna 
U'.% in^iiit^H rt'^iiltaLa (h(U 

jl] Nous Avons déjj^ fnrl t'nmfiriii"i'i|iii' l'iutnitiun aiU4''ii4f Hm'i^- 
tuiiurii' ctif£ t'hurMiio 'nin <'1 I" ilniMiim^ cYwif. W ii\ttV^-li*\*f.'. 

\\\\ Vï-y. tf»iit<*f"tp 1*1» rT|-f-Piofipp'» d'Altorloni iijr k» «fl'iiï* lie 
IViila lnuboi'!»*'^ |nltn* \tnr von Luviii» Un? Ai:pl<muïl^ un'l 
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ijuîiui h \'ti'Atj<r ^oxybul yrique, nombre d'expériences 
pnixivtiui '{u'il eut bien |iuu toxiquo, ù moins qu'on ne 
riiilrfjJnJHlreiïiJOHi^eiictïsstveJj'ingeâtiondelûgrammes 
k un homme i»uin, ou ù un diabétique, reste sans elTei 
N/fnHiM'î. f Uii!z le lujiin, Waldvogel avu J'injection sous^ 
r.iiiiiu^ii di^ 1 K-ramtno de cet acide suivie d'une néphrite 
Mntinvtit^\'\yKi {i} ; mais on peut se demander si une 
rjutro i'-tniHtt ti^t-M |ium intervenue, 

Kn r*'iiu\\n':, Vni-.rifuitàj h dose modérée, ne produit 
ifij'-n? '{uiMJf.' ri\n.'sstj,rl \ti^ acides diacéttqueet ^-oxy- 
bidynipn: un jianiÏHHent causer d'autres symptômes 
f|iiiî iMtt\ 'pli n-Hullera de leur acidité. Leur âaturation 
ituu-.ui- riippjiuvrirts<ï[n'jnt di; l'économie en bases mi> 
nr-rnl'!*f et l'ani^mrshtation du la production d'ammo- 
nirirpje. 

IfirUKHinffaiilt Jiviiit observai, it y a Tort longtemps, 
f)mi l'urirjfj dixi h ('clique pouvait renfermer jusqu'à l^^C 
dWnmoniuqiJO i^ar litre, oc ijui fait plusieurs grammes 
pnr Jour. Miiis j;i!lte importante constatation passa 
i/fafrffri;no, juH'pi'uu moment où les travaux des élûves 
do Hi:fj(nif!d*rliorg liront l'onnoïtre le rôle de cette base 
■lunH la défenHu do Tèconomie contre les acides. Dès 
lorM, TiHudo approfondie de l'ammoniurie diabétique 
Tut poiirHuivio par llatlervonlen {'2), Sladelmann (3), 
Wolpe M), Nauiiyn (5j, Kûlz. etc. 

Ij'fiuvnige posthume de KUlz nous fournit sur ce 
point des documents précieux, Tammoniaque ayant 
été dosé dan^ Turlne de WZ diabétiques. 
Hur t'Ai riornbi'e, 350 appartenaient i^ la forme 

(1) WauiviilkLh ine. cit.. ji. ij7. 

lïj JlALLEnvufiJKN, Arc/iw fUr tJ^per. l'athol., 1880, XII, p. 337. 

IJ) STAitELii.\sNT Archic fa, fxpei: PatfioL, 1*83, XVII, p. 41!^. 

14| W"LPE, A>'ckiv far ix/ai: l'alfioL, 1S80, XXI, 

(j) NatwïH, Dm lïiuljfturf, p. iS». 



Jéjci^re. c^e^t-â-fliiiî qu'il» «r^Miii^ ni itVLregt^rosririijuas 
par' lo pLigimo eorn^. Cho* "ta nmlriilos, In nioyenno de 
rexcrrttioti dô l'ammonlaquo ûleit trûs j>eu supôncunî ft 
in nornmlr. 

Clii-.'K ir£ diibètiqucfe appurUiiinnl a la formi] ^'rJiLvK, hi 
itiûyoïmc rluitplus (élevée. Uacmbii5tji>nccûrlujn qu'on 
rencontra» d'tuio mami^ra gOniWle {el snuï des exuei»- 
tioasdoirt il Tuiii lentr [Auiitplij), une fiii^MriL'n(ql4on de 
l'cxcrélioM de raiiiiiiorkijiL|tJfî d^ins ft:& ronrt^ts ^rftves dir 
diabilo, qiÉOTid Udysoi^iisicficidccsL t>j€n pri>nano6e{ll, 
Une aulre anomalie de l'uriite dans lu dmlht^so ûv'uh^ 
G9i rjiii^nierdaUun dn la |inipni'Lioii de Im ilIi^jux, Klk 
aVxpliquc par une cxa^éralion de lit dC-aaa^hiiilutirjn 
oaseutfc (2). 

D*aulrG« modirirntions âc Tunn^ *;ont encore ft 
pnWitir- snîvaid la iiûluit! ilr l'inloxlrnlimi ni-idi\ et j^ 
ccl cg-iiT-d, Iïî3 belles recb&rches de Dcsarcz (Sj me 
paraiesojit ouvrir <Jo* liorûons nouvimux. 



l'd il y ji vxi'(-9 iW Hîti JiiiiriioniJ3i?aux <l&n4 l'ui-inu. puul-DUi^ |M'o- 
rliilve lIt^H Bi'L'«1«Hijlii fh<*ï; lo iîiab<-liqu*'f tl^ïn flit bi"ti ■ï»fll*'iJ(; ji 

/W.' tr^n^. l'nthoL, ISV3, Ï^CXJIi. |', 'A\. ut» 'liiun «uiHHirlP Im- 
Jrpïtlon iaitft vn« v|iini4H l'ii J HMitru^v hL'ijiiii ht?urv, 4I4 !fU iiilJth 

urammnB lU^ .ïfirboniLli' il Hintuoninriit». 

H| iVij] itilmfit i;(j» lafomctli^ Ata mi^Ih nmmuniAL-ittii ijhI Jn tii^mv 
ClipK J'h^imm», ci'43^/t»i*F jiourmU j-ïrPï'h^r pnr finm*. iJin^ .^ri-<i 
ini^iimmoif^, jtlu^ Jif | griimiii4> di' 4>Ai'h»nAte d'Amnionluipif, cvil- 
1-ilire Uncr quiui1i(i> p(ai ijuv ifirutit A-i ocllv qui & L>t<ï troDruc 
4rjiri« [os CM DilrJrïiivk vU-tt U^s tlia-biitifluiv^ 

\ti FpinicMf. LU'i" Umbuli^s |^ i^^- rrci^^clin 4Lt avoir louicnr 

pxïrnnnlinmrv < ; Il **itoiintf qiio ïv.'fiuïïipn irt li^>uvr> nonnfll, ^ 
r:inilytt? chtmir|m', lu ■.-omputiltmi H« <'cf ot. M&i« il t^iil pn<Pi<<it>ro 
ijnrt Irtur li:j:*r<*l<^ lionrif* oïdaïivrmrnl Ji ufh- Mr<>fiiuïion «lu ïmu 
11"»!!*!!*, iianv modiUcJihon rlo <a p'innjuiïih'ïn cUnnuim.v 
(.1) llKHiJHKi "I Vr^JDir. C. H^ 't" t» Société U* iiiala^t*, S-^ nmix 



Ifi COMPIICATIO015 

tjaauninn«, h lexccplioii de l'oiJctir de Tholcint!. [^ 
(inncii>nu\ signo» âù \ù dî^lho^o neUle. Unt <|u>llo 
rotitd mol^ri^o, sont dos i^ymplAinot urinairvi; et, smuf 
la rènr.lûiii du Of^rhunlt, i|tii nVihlttnil THoilrinriLl, el «Ji 
«inflitui??* ^pi'ondr*, il» dcitmnil^nt îi t'ii'o r^ih^rchtx 
fnrtiiMîhimislecf/m/jc'/c'f/. Il fuuln âiielïel, utio oeH^imct 
jirulique [iixir ito^ar ofAct^raent Tacôlone. nimmo- 
iiini|iit<. In l'Imux cl l';iuide uiybutyrûiiie, £« tj^titlral^ 
la -JitiUiîlâe G fi de ? xi 3 te dcjH depuis un ccrtatii 
teir]|>â quand TappantioD do eorUins tympt^mod 
rlinir|ij^ nUire sur die rnllvnlinn. l^% pfu* VVviiIfnU «:| 
leM plus gi'ji\i?s de Pt^fi Ayjnjili'xiii.is i^nni reiix i^nn Trin <i 
g:r<ïijpra dnns un syndromi; Cf>niïU sons \c nom ilr ronm 
dUibf*t'nfne. Nous les éLudiun^ns plus loin uvtic lu ttOUl 

II" TIUm'-WliNT c»K I-'acëto-vèmii:, 

Au premî*?p abord, il peut semhler facile lie traiter 
Vtti>^lijiK>init: c csl-îi-diti) uirc di^llkt^b^ (iddt*, hii ri«ii1ni> 
lia&nt les acide» de l'Ëcoriomie par une do^e sufTiaailtQ 
do l:*icarl>r*nnlo ^0 aoud*.*. Ce ir^Litomonl, évidemment 
ratinnnel, H^dansun^i'ûuij noinbru Jeoag,rf?ndulespIuft 
^THiids scrvir.fîs ; ninis îl ei^l pijr^inent s^niploniottqua, 
«til y aitraîlinccnlcslablomciil avantage l'ia^adroâiforau 
vioiï de la nutrition t|ui oau^e Ka^Jèloucniie. Si* fondant 
sur de* eorisid^mtiuus llitoriqut** înltTOSsanles, mai* 
ijini je n'ui \\tis tm iltvfjir n^proJuir*!, pjii"ce <|u'ell*:*i ne 
paraiââûTjt pas sanisammcnt fondées. Piquet a ooni*eillâ 
l'uftug'kï des phonols il) : j'ai moi^mùnie easayr les 
fiypoçuinies, ut rurtïlrfipine, qui og"U, comme on «dît, 

taéit., Vmi — Vny. ttti^\ rninclt où j'iti|K.iifl li rhAorio do 



TBAITËXËNT D£ L\CËTON&Ji|ie, 



il 



on di^^agoant 6.» formol. Hos diviïrsoB lontalivcs n'oot 
\iiVi dantié JM^qu'icI de rf>ïuEtaU assez ncU pciurf|Lron 
Koil i?ncoiirBg^ h lu>« poursuivre. 

Nous avons vu que les corps ar^toniqu<ii& provienncril, 
ûti partto uu moiiïBf rie ta r^raissû. D'oii Ja <:onsô(^uunr!ii 
qo^» ciio/r^i^dtoit^micjue, lapaN des graissj^s dons i'alî- 
iiieiitaLioii doîl éirt soigne usemeat rôgl»^. Pt>llab- 
chek (1) a vu diruiouor une ocûtonurie chronîf^uc en 
roalrflipnnni la quantité Hoa proissps iriffôrôes. Mais, 
coiDine tou« les fict^tunémiques nt» sq f^r>m|mrlett| pu« de 
m6iiii: vi»-^-\î» ilcis ^niisse?*, il Taul, <lnna charfie ci» 
pur^rulier, ûtudicir par tâtannemenE lour înilucncc. 
On ci>canioncei'a par lea «\dure auegt eortiplètecaent 
'|ue pûfiKjlliïdu raliinenlation ; puis, m îeur suppi^eï^ion 
fûll ccs&e.i\ ou loul fiu QioLRt dinilnuei , racétoQune, on 
roohcrctïora mi^fhoitiquement si ccrtnincs gralaees sont 
loL0i^€tâ et on ^uoll? quantités I^ b^urr» stirtout pnsse 
pDiireng'endnT de l'acide' p-o^ybutyriipie. Mnîj? il n'y 
a fîen de U\çh cHégJtrd, et Lennù a rapporté descfis 
où riii^'-c^lii-iD 1.I0 cijttÊ i^iibslaiiec a éi6 sans mïlnânce 
rAoheuac sur l'atiuionuriâ (ï). 

Le i*lu8 âùuvent, il fiera iiâœssaiiiï de pârnieltre ajx 
malade» une certaine quauLitè d'iiydrales do carbone. 
Dans quolquoe cw, il con^iondra d<i re^troindre J'ingeâ- 
lion îmmodi^râe des vûindeg. On voit <|uc \& mddecln 
dtîvro «'inapÎTrr dtM tondifion» vaniiblesdanislescitidTes 
*c trouve le mril.idc et rcfflcr l'iili mental ion en con&é- 
qn^ni^e. Il fautiSvîlcr tout parti \nis. Nous oonmiissnnE 
Tort nul la cauva de rucëtonOnile ; on ne peut donc 
la riiitiiiuttru ipii< d'uni? inatiMtra t-ukjiinifue. 



juiiim ivu«, VIII, j}. la^ï. 
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n COMPLICATIONS DYâCniSlOOKd. 

O^innt aux niédîcumtinb, j'entUne iiu'ùn (ii>tl liHgûurs 
l>rcjicrinj ru»af G du bicarboAftlc di* aoudo à doao OBââi 
forte. Or, «il est âes cstomoce qui tolèrent sarre pein? 
20 ^rammei* pt mf»me b4iaiicoup j*l<is *io McfirbonM*' 
do soude par Jour. d*eittrea sent bceucoup moins 
complaisante. On pouE, pour ce motif, m tr'omcr en 
pr^Mnce dfî ii^nvuiMS difUculka. Quant au modo d'ad- 
minifttrfilinn, il vant^m «nivHtil \ft ^Al i)i'» iikulMdett: 
\t en iTfit cpii rACi:e|rlo(it voloiiliei^ lUntt ^ tnx II lïlitia 
<Jc lisuoc, d'autres Ifï pKfCTerit mil coehcU, ëlcidi^lmftnii 
a conadijlé de noulrali^er e>t mt^me d'aoîififîer r^ir^i-e* 
inenl une solution de bkaMioiiale «Je suiidâ »vieR 
de Tocido dtrîqud, ce qui n'a pa« dWon^^nîeQt, les 
aoïdea organiriuQ« ec di^trul^ont. omrno on «ait, dans 
l'économie. 

Kii loiit <^^%, il Niiit vdltHr il nr jmH ili^pnK-iitr Ir but» 
car rolcnlinitt^ 'le l'anoc, surtout aï les voies iinfvjire^ 
sont â^\h le sib^xa Je qud»:|uo complirnlion, fJOuiTait 
avoir des consi<4|uencé« fAcheus^^. 

2. - iJP£H[EDIAJCriQDr 

Cbez Ja plupart de9diabôlli|ii4?3, la grmsgu du sang 
uti parait j>as etig-rnenti^ : ou sM (yue le ââjig- luirm/il 
ne retifcrme guère que 1 è2 p. liMXI de ^j-aisse. Or 
c'osl prÈcisômonl cott^ proportion <jui a 01*^ trouvée 
dans pluEÎgurs cas do dînbAto, eoit k-g'ar, soil grave, 
Mjiif^T ''^■'■'f>tïc)iktir*[lement. L''iKprr.l «In ^nng diah^tjqiis 
est tout !ip6oia1 : il jrn^nd une teinte chocolat au lail. 
et t'anulyae chimit^ue rûv6lo un^ï forte proportion de 
lfrai«»e : tl existe une llpi^mitï plus ou moîiiï pro- 
noncée. 

Bien qiko la lipûmîe soit Jiïj^lument rare ohrz ]r-s 
dlubâUquos, încompurabloment moins rn'-qaonle que 



LÏPCMIS DrAUSTKjeE. 
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l'flCiSloLiOniic, je suis ^xn-iù h \ttitnfvr quo. oomma cella 
dcraiûro, cUc iJo|>iînti (t'un trouble imtrîtir on relation 
directe kVQC in âinïtèia, et qu'elle ne peut ùirvy const- 
<li>r*4Skï iiAmit)i3 iiub <^uji)|ilkatkjik net: jd eu te lit- *\n r^lle 
maladie. 

L'oâfKJct laiteux du mïi\g do cerlainâ diali^tiquos 
puroll avoir &(*> remnrqur- (lr|Hiî* Uingtnmps puf Jivr.»i^ 
auleutTi (Ij; ruai^lei^ l^bs^;rvHtî^^^^^ HNn'.HimTShOiil *lkmj- 
lablûs, et c'est surtout dnpuiti Lfii> piiblinition de 8nn- 
^dore ai ïlfimiUt*n f'i) <pH3 l'ûltenUcm u ^îli'i aliirùc sur Jji 
lp<>mic jiinh^tiqiitî. Ci-h diiUurs JillHIiu&reiït U rû<jrl 
d? Eciir inniade à J*oLiE»tmdif>ii des i^apilL-ures par de 
In srnisai?. Peu fipr^b, les Irovûux Btjr fwlle question »e 
miiltipliùi'oiit (3,^. Cool6 rflpportn robservûtiun de deux 
Jeuneii dîobéliqo'^sînynul sinu-uinln^ Fitn quelques lictuni*, 
«prèa avuir pa-seiilé une dvspniSc înti^nsc et un pniiU 
[roquent. A rnulopsîo, un {^rand nombre de veine» 
ï^aniiïfâuiuul injecLôGs [lar un© sulislnnce bbmcho, 
a'cmeuse. qut* l^i^rmcii n twyt\ïr\* Hvf tli; hi /jruUiiï \4). 

Mab on a remarque avec raiïtoa que cn:^ nbstnn^Iidnit 
^ftM:ulairç3 a'iïlftlciit quu d&i coa^ululinn3 foriitée» 
poU mortem (rij. Kn etl^t, il e«t horâ du rioiita quo 



'1| lïapKJ uni! ini!ic(ilioQ do No»*a, qu^ ji» n'ai pu t^rifitfi-, 

lâf f*ïiir*KKiH rt lUhiijfoiEi Cj|»ji^u»ii arj'l Pat KraLnlium ia tlio 
hlal Dr-|rii<i'a nnil Corna of lti«bcl«» llf«^i'ri/ff£r^h Niffd, JomrMU^ 

i^i Mjti^if^*i>:H On rliLi paUf'.bdy o' FfiAbuIod. cupircially ilf^Iias 
flUh Jiftlt. Cvftil {fl*'r^A -rtf^/. Jturn^U, irill iHêX }>. flG^i, — 

vnti /'ftv»iDr. UKJT, XVI, f-GI^'t ul H4rii>,^DV i^^i/kjVa on tiv^icU», 



iihwL bon iiombre d<T iliii[>étiqjca iu li|)£mie ci 'a eUi 
même dOlorminé awnn eyiiiflômo ot a'& ût^ dâc^l 
que lortuitem(<n1« eotl |>ar rjtepect spécial <Eu eanfï 
eïTniit Je* v(ii*L*ieiiiiiL (Ij, «otl au inj>y*'n «le l'opbUii- 
moflcopic (S). 



i* CAKjLCT^nE» or sans lip£iiïque. 



eus ràccniinriil |jiJi>lit^i«, nol:«iinu;iil rht'K un rliobëliqus'î 
de Fiâclicr O}. 

Le aanff <le ce mtilmte, ûg'ii tîa viii^t-iiix nti$, na ren- 
rermrniquo fiOn d'e/ju |i, l'K)0(«u lieu (k TSO, (-hîiïPoj 
normnJ). I.n dtrn^tÂ rlnil diiniikuée (14)I4, ui lii^u dol 
1046 li I0G7). La pixiportîoii di; jKpi'ûis^e éiiil énon 
(plus de 180 p, J rjtX), on Hou d<? 1 a 2, chjlfre normal), 
61le f'tajt plus uborKliinlo ilntis le «tériirn (\uç dans I^bi 
globules. Sauf dans le cas de Neiaser el Derfîii Î4),i 

\ï\ f-hUïti. Ktinfbwffk mêil. Joiiffiaf, lUi. XXVItl. j». lUB. — 
KuciiTfinp Journal of tho 4imér'Ciin mrd. a^toeiol., IUDO, p, ld08* 

i-i^rtain ntunbr^ «o coloruil 4>d nntr p&r J'aoïHu oGmiijue^ — FfiAtttii 
tf <:as}, Ti'fiitfiictiofui oftht fiff- f-hmti'i/. Monety *,f A'^m^urj^ 
lïftï-im. XXII, \K ïn, *v*c ptmchoa. 

MëiL, 14K5, tl. Y-^ail — PnuBd j!^ 1^14), lù.i.ctr. 1- V -II. WuJTV, 
T'iiF rAtneai, ta o<if- 1'JU3h «vue un^i {ilancEi^. Chvr \o iMAlAd« do 
Wliil» 1j«uiLii homme û» vînyt-i^K anik tes vAi^hâ^ut du li rrt- 
liaa [jrùieniajeEil» 4 l'axaiiMn opbialmos^opiijtie, uûa coulaur 

^1 l^nrtiK (H-], Uelii>r Lipi-^niLn iin<l ClioLc>il«i^ïmie, dC O'I*^ 
dAoïf"'* ^rrh'ii nik^I. CMXII, p. :4lt «I «IK). 

fil NtiMtn ll-L-T «^ iJi^uuv. t-icbor Llp-i^mu» \ltiriithTip Jftr kl. 
V>El.. ttOS, T.L |i, iî!!'. Lji pntpMrtmn rie pr4ib«*.> ilnnR li> lan^ 
ailAlgnaiL clause ff njt, lUii gni^iimt.-* p MiûO L^ iiiabilï f.rajt 6^ 
lie rlcgUl«Ul AI» «1 rc-nJjijr j>Ju* ilo fui> grnciirii^e de ^Uitv par 
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(^Uo pi'0|>ai'liori lie ^rnisse n'u ftai éK& atteinte dnns les 
cas réoemmenl publias. Ainsi elle ne dc|jfi^âfiît pu» 
100 irrammos durift k' cas ilc Praaer (Ij (jeune iioïnmc 
*i^^ ijix-sepi ans) ; 150 p, l iiOO ifans le xerum, alioz le 
tnNth'la de Stfiddlfnaiin i2f, Agé de ^in^-trcris ans; 
64 grammes dans [a cas de Zaudy (0), eïe. 

(Jitant j'i Ia compQ^ilion chimio^'^ ^^ !<* graisse du 
ïang. on fieul dire, d'imo manière gi:riéru\e^ qu^ellâ 
«al TJiriîilKin^ft finp df^ IVdiMne, poïir les deux In^rs, el 
qu'elle reiiferfiie rtsse/ peu dnclles gras libï'es. Dans 
I© ca^ da P^isf.lier, la cliolesU^rinc «Hait iiuf monlil'e d'iino 
mnni»;re extraordinaire; ellt* aUJâignait 5 grammes 
p. IflOOdtT sang ■ environ le iJi'L-.upla de k projiorlion 
Qormnlc]. 



2" C4uaea de la up£hie diapïtiovEh 

U exista une li]jâmie atiméniatn phy«ioiog^qu@. 
Daria fcerUiim ^^a», r-etle Upûiiiiti dépùisc le» limites 
ordinaires : BleîUtrcii a trouvé juaqu'à 00 p. 10()0 de 
gTfii^ de sang d'oios gra«sos [4)< Ctic^ rhommu 
uL6m>. muiH Kurloiit che^ l'aloûolique, ta lipi^mia alî* 
menlairti [>âij1 ùlrc très Toile (5j. Il en est de m^mc 
<lana ÏO diafuMc gravu. (^ fml aembli; indiquiîi" ijuu, 
dars ce ca«, l« pouvoir lipolytUjue du sang est 



(1| KnAiHfi 1î*o&Bt, Ji»r^- cif, 

(EJ STAfiRLVAft^» IJiïJiir LipLunLJH hnj l>iiUietai ni. fï'fu^xtî/jf mtff. 

|3| Zaudv, Ul'IIKi^o lUF tAhra von d«f UpDinka. aie- |6m/lcAM 
\rohw fVr Ht. Mt'l.. 1991. LAX, p, 3Cil;, Lo iKD^ T«t<U«llli tur le 



K COMPLICATIONS bYSCRASlOUBS- 

diminué (1]. Celte hypolhèse esl d autant plus admis- 
sible <]u'it est dirncile de supposer une augmentatioa 
de la tipoffénre chez les diabétiques, l'expérience 
d'Hanriot prouvant que, chez etix« la formation de la 
graisse (aux dépens des hydrates de carbone) ne se 
produit pas comme à l'étal normal (2). 

Le traitement de la lipùmîe est k peu près nui ; car 
nous n'avons pas le moyen d'augmenter le pouvoir 
iipolytiquo- L*inlerdîctton de la graisse aux lipémîques 
aurait certainement peu d'influence sur l'état de leur 
sang. 

{]} On iOÂi qij'Ilaariat a Ji^couvcrt ilans Je séruni saûguin un 
Fcrn!i«n1 llipaaei qui dédouble la nionobutyrine. La découverto 
d'Hanriot a été confirmée par rflucger, Henriquez, etc. — Voy. 
Hanhiot. C. R. de ta Société de Btohyie, ISOg, p. 1«2. — Pottevi>. 
€. H. de f'Acad. des Sciences, iSm&rsi'JÙ^, p. Tli7. — Garnieh (Ch,|^ 
C. R. de ta Société dt Bioloffie. 1&03, p. 1004 et 14ââ. — Dans la 
iJemJére de tus noies. Garnior dit ijue Je san^ de plusieurs dJaLH>- 
tjquea était fif/periiptuiqtte. et que celui d'un djabétir|ui> maigre 
était h^polipiiêique . 

(î( D'après llanriot (Hasbiot, C. R.de t'Acad. des Seiencef. IKl'iJl, 
ïi un fait in^^i^rer à un homme sain 100 gramme» de glucose en 
dÎMoluliiin dann de Teau. le quotient respiraloire peut dépassei- 
l'unité, ce qui ne peut guère a'eïp]iquer que par une formalion 
4e graisse au» dépens du glucohc. fir, chez le diabétique grive, le 
ipiotieiit reste f/ieti' au-dtasous de l'unilé* même apn'is une alion- 
dantc ingestion de xm-re. Ce fail, élabJi par Mannot. a ùti' «'on- 
llrmé par Weinirand et pJusieurH autres ex pi^ ri m en tuteurs. 



IL-COMPLICATIONS VISCERALES DE CAUSE 
OYSCfîASIQUE 

tionncfs et des l^âioiis viscL'mles, Ncuii loti i^luiJi^rona 
duEis Jos divers tippLirijilG rOnal, cardio-vaeculûiro* 



t. ^ GDMfLlCiTlûNS AfiNALtS. 

Hlôs Bonl li^ft 4>ommunea, Ou peut môoiâ djre que. 
tjp U [jotyurle, Télut du rejji (j]idh^lli[ui! n'«ttt jainui^ 
rîifourouscmciiL f»ùn : mh' 30 dklr^ tiquas, doiil j'aî fait 
fDthi-miïmc J'vKitopâic. un seul lujct (jii^unc (illo d^i 
dîx-i;Qpt âfifi] uvDÎt des miw d'un poidfi infùnçur h 
;Vï(l K-minmi]";, Les reins dpn 35 jmlmis, mi pf>int iIit vui? 
mHirrostopinuc, se di;coni|)Q5ttionl do la [Hfimùro 
4uivanln ; 

l*' EloM^d <Jc:jiju ^ :i:;t» A^iiiKitcf il 

(ituu larfilo ut h foîv, clivi rlr^ FdjdH il iir^iiTiuv 

IflïlA. .,,. .,.,.,,.- -... J1 

£BR4inii ftii-aUMiu ilu 38U grHiirm-it, i.'tt li^>p f^ro* 
l'fir ra|>|H-rt uu r^nur. «ii fuiu <<l ii U i'<lIû..^-.* 10 

ili^nlo.. ,.,,,..,'.,--...,..,......... <f« A 

■t" HdTi av<]4: abc4>*.... ^ - .-.-.. >p*ï.. ...•• I 

AiiiM. dans 80 p. 100 de uioïcas, les leias ûtoîiïnt 
ti-ap e*ros (l)< -Vi^ulon* f[Uû, ciiox ufï certain nombre 

ilj l'HipriÉ U-H dTiii CHH lie iit>iilkr^li> djii>ikÊi|llV. il a'y uiall pu 



u 



CCMPUCaTIO-NS It CAUa »V£CIÂ?I(K1IE. 



UnroianUkrro#«r>fOqucmcn1 normal o«t do ik« J exception 
dvnilL- diabùto. 



1* LÉSIONS inaTOLorooir-S- 

J/e^ftmen mif^roscopiquo d'un roin Jim t>4tiqti9 permet 
|irrH(]iip Iniijoiirs f1\ d^cùlf^r drvvnu*?^ alti'^rfitîofM d^ 
rùj>jllt('rlii(i]i. «H, jiriiici|iHleniciil iWit» Iïîca!* uit U glv- 
coBHiriu cfll nbocidQAto. uno liston spéciale fort 

riouBe. 

iricideminenl. ri dum; nmiuibrû d'aUleurs peu oxacte,/ 
par l@ prorosbeur- Annuimi' Chez un diabéUquo. dam 
kn IiiIh-k j|iY)iu de U l'^gutn mMuIlniiY'^ il n vii Hm 
fxrifulc» é[fi(hûlialcs li-aiisformâca en grosses ^«;âiculi 
liTtritp&rentcdfl). 

rrt.'*-<<»nr Klisli'ir», (2i, u OnrinsoTi <vik, Ipi U'-?^ir»i» î»^ ln>ii\iiil; 
IJmil^i^A une purl.ion v|)(îcmk rlr^t ciiimlii'alea urmilÏTrea, 
la ffonr timiUtute de H^nl^n KlK' porluit aur Jo bmnt^hâ 
jrrùle €t aur la biaru-he lur^tt it i''pillii}|iuni sombre dd, 
Tmise, " L^â noynui: celliil^inTs ûtaieiif tiien ron§ervéfl ; 
mai* un certain nombre dir cyïluka il-tattiit U'ùs lumè- 
liûos. Il [q dùsigno par lo iiom do ganfî^ment fiinMif/»9 
fit} t^pi/h^litim fi'rtuf. <pii n, dîl-ÎI, sur celui d(^ cJO^<''» 
ii/'rrMii^nnrï byalini-, pni(iiirir pnr ArmNniii^ rjiL';iril»f£ft 
do ne rlrn pr^'ijn^-'cr iiuuiiL û la nalure de TaUrhiitioiJ. 
Un pou plUH toj-d, Ëbsloin a, de Douvoau, inniatô sur 

[\\ r.AisTtM, }M ït^hUi<in t^ucrfi (Trnd- fmnç.^ pnrCnAsm^, PnriH, 
IS7A, \i. A'\T, .H44, 0t PL 111, %. fl. 



COHPLIC^TIONË nËNALU. 
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r.oltclâGÎondjiqoiiiéff^ aussi mon lionrtiiti par F^crraro(dj. 
Cet «uteor croU L^u'elie 9^1 due maïnit niix qualitâa 
jinonimleâ rlu snng et do IVirîne qu'au Irouble nj>[H>rtd 
h la nutrition 4^b épilliûliuiiiâ ]>ur ralLr'nUinn clt» 
vuïsscflijx. .Mais rcHc iotcrprélalîon est crmuô©. ttmM 
«[ue l'on iJiorJn'! Khriû'h (3j ôt Straiifl (^ij, 

P-lmliuiiL \n ililtusiuM (le lu mul.if;re ^ly4^rtg'Ëin& dans 
r^cononiie de^ <liiibi^liftiJÊ7$, Ëhriich rer^tcinut a\ec lu 
^'omrue lodûe (5) c^tie Jei lésion» dilû hyulinc, i^les anse» 
de H«nle eal, en rèalUô, une infi/rmti'fn des cellLUea 
i^pitti^linleâ fiar île la iiinti^i^ ^dyiT-^È'iie. K\ie «t^rnil» 
d'après lui, presque coiiBtantâdgtu» le dtalrt'l: cl |*»lhq> 
^"Homoniiiue docellcrnaladto. Il VaiU'ibaQiii'cTi/tf/dri' 
snd&ti du ^iic-re de l'uriru! résorbé pnr 1c-^ cellules deft 
lubu»» au point où ilï si^ul le plus étniîtti- 

D*apri)Ts Blrous, cette intilU-ûlion «croit mcias con- 
stant).' rgiicno l'avait fioiiâA tlhHîch. ot Josucrcq\iî pro- 
duil^ par AnhydririurioD, lu mal)«!r« çlyco^ôn«, pro- 
viitndr^it non dr riirini?, nmis du sang^. Il a i.^^ ronduît 
à cutte idée poi' le rnil que« prmsènietjt au niveau des 
anK<is, de IrÉrs g:ros cupdïaii'o^ gr>nt inkrposiVs trntre Jcs 
luttes. 

Ojnic|o'ii en «oiL, ta lésion d* Arma nui -l-llirlicti t^i 



fêt Af Med.. Mm*. XXX. \iAw 
f«* PEJtiiano ll'J. rtuoiv lUii-rclid Mittc nlkruiïrn) do^l iH'guii 

(ti EhhlicKh Vvbi'V ildb Viii-koiiiJEirTii t LitJ (Jlyf'ojtiiJi itii |l^ul)i*U> 
uji>l JJi tvttiunltiti Oruuii r^cff^cAn/^ /Wr A^^. Mft(., 1lt«:j. Vt.p.ASp. 

<li âiHMVp CuniKbtLiiuD h iVTui^fi ilv? lo^îvni luBlolo^quiv du 
nm <t>n* lo ilialiAli: ïiHTt i Jrc^<i'*T«*/f J'Aywru/,, JïtW;. Il, |>. 34k el 
tWff, II, ij. Ttij, 

Vitvhvw'M Anftiv inn. CHXWWÎ. {u IU| dîl atiûi- r-<iti«Liir.A, 
ilftQA II» CM. i|UiT II iiJikCiiTrt: flji^Uj^Cii-' (4ftil »u|i|ioitiV |]tr urni 
■ubft&aco liyûllno lidI nu |iti:iioÉt pat U colofulLon du tjlyi:it^rji<i. 



bien viw inHUrnlîon i!« nmlî^n* ^'Im^^^'j^ne. Kilo ne s^ 

et d'autres. eli|uici:in&LHle<larks jntr ni^r^roAe liec&a^^ihi* 

rontournf':fl. CcMe l^ftîoo rk'oal nallemciLl epéfiale au 
(linbèl^^ n'Hppi^H Alïtei'rifii el l^eenti (ïi» i>n |iournul 
In ikiMcluirn exïM^iimpnlrikTmpnl. ^n a^Tiiirkl«trikiil k de» 
IdruH!! lie rari!kitieou de rncjdcdiiir4.^lit|ur. 

Ficfalntïr (-Jj A rtTni:ArilriMibfî£iiHdm1>t'itii^|[)cîDiiiH4unA 
l«oo«na un6défrérHJr;iUi>rEi4rui«t!UMf dit i\\iiiU*'\nim ilos 

Unce F>alho^r^fiÈq(ti^. Bit dîminuaul le iiouvûir d£pura- 
kur du rein, ctJc peul contrilucr à lu produoLion ilu 
<vinM, Ki> tout <vi6,«tlô no pAriiit pas «pecmld nu diabète. 

TTii'i^nr'l H Uupuytrcn r'-4i ont uon^dci-i^ foinrno 
fuv»f^lilfr rnppnrilmn do l'ulbiiiuinuriu dani^ L'ui'îfKrda» 
iJUMflJipJii»^ M/iU Hiiyi'r pi i-l qitalqtii^s-nnï r!e reux 
i|ul >0 iMiit lïtvrupé.H di; lu fjui^Lion, iiutammcjil Bt^iict;-' 
Jciftot (<!)■ ^it i'CcIîHiS ccI<£ï em^ur. PIub récemment, 
If-ri fti>t<tiii-<( oril '^miiiiui- r^elta corn plica lion dos opinions 
«-'fnlnijjii'iorrrii- Pltitieurn, — «I non dea iiioiridreti, — 

1(4 I^MTHM, ^^i^rWuT' 4n'A<e fa,- ki. Mwd.^ tIBl, X3CVIII. 

ir m, 

lit rj':»Ttiit, iVr.'fti*^/"- vlf-^r^Mt ï!iW(, UXIV, p. 100, ol Othtr<'li''f 
Arvk^p fUr kl. Mf>r. IMIW, XI.V. p. lîf. 

Ui iHkHtJw. 1^1 \U\f\trJt,tii» UvtL et tatoe. d^ Ifi l''ac\ttié ife yitf'f 
/tf pari: LXM, p, 11. 

0\ ïlAinn. Ttni\i< Jan maUJi« Ja< puln*, H. p. *n» *t «ni/, //' 
in ffdt', .^- rJ/u/., IHM, 



CDUCLICATTONS RENALES. K 

Fj-erii^liH unlnt uiïtres, no la rotisid^r'j.inT pa* i^omiQV* 
fii^fj«<_»nl»- Lh (jlupurl sont d'un nvh ofipoté : Ktilï ;i), 
Mji'|[-<«(l84k flitU'If'jiies demi il n uippnrlr^ rrihscrvHiînrr, 
dît l'avcJi' oliaervtft chci 540, Ji rhaf^itii 'h tt^e t-ra/urnu 
(c>sl-û-dire chez l\t p. HJOi el, dunô rannifire aociden- 
telln, rh^iE iiii <v^rlnin nnmhr^ ilt?s )/iO Hutr^s. Mais 
ralbumiiicaUvijtnait lou dèpatsait) 1 ^ramnat? parlilie. 
cbcï! un dixième seulement, et, chee los doux tiers clic 
n~i?tjiildi>f!<flC*i> qui' pnriJiif^ »iirnpUï fj/tfih^Krfn/:^. Il n'ost 
iluno p»» ïiirpr(TtkHiK iju^ d'nuli'i"< cilKtirvalt^urï- iiiDÎtisc 
mélîculifux, nifiril curmidéré ralljuimiiurie comino pini 
«commune ebet loa diab^lkitiosn 

En fait, i'après mon obs&rvalion [lersonnell^, — ei 
dojiK'S Knl/ liii-mi^mo, — ttv*- flllnitnimin'<^ inifnlihuo 
se j'cn^'onlTv *:tiL>rc tïuc chc* 8 « 10 p* lt)0 Ues dîabé* 
1ii|acï<. KIIr ili^pord ïr pU«^ nmiverit d^uuta nâp^ril<ï, soîl 
nnlrriourc riu dinbètr, soit ea.u*i'^e par i'j*cv(<>ni.'mîe: 
DnnK II- l'NK dfT diiihtlr g'nivi.', mai?^ indr*[ienilj(mrnr?nt 
de rnlhiiniiniin<i hrig-htit^dc. il cal ifK^ontrHlablt' qu'on 
rr^iirruilrtï futrlms cho^ loe diab'jlitpjns una alburninurir; 
mi\ pai-ait pluUiT d^[^&ndi'e de condUion? vaerulfiiEw, 
en rslMHi ite« variation» singulières tpiVlle prâsente. 

On peut en c^Tct, pend^inl iinp période plus ou mc»ifi9 
long'ur, ohKitrvor une nïbumiiiiiric inli^^to rX une ^lyco- 
«urii^ raihîn: piii<, iu\^i^emor»(, pt^ndurl une aulm pi^- 
rifidc. u^f* nibumintirir rnitiln ni unr t^Krosuric iulorim?. 
Il pcutdonr uxislnr une vtritftlile irflfrnani'f de L'idtïu- 
minurio (ït do lu p]y«o^uiio, ï'Vst-â'difLï '\uh oerlnîns 
motni^fiu runnt? nt renrerme que *iu sacre ou «|u« de 
l'nllnirnïiif*» 'i IViurlu^iuri de rautru [iriiictpe. 

CAwx qj^lnns-uii» do coa nifilûdc», l'inlloencr du 
i^^friiTiiï €at i:'vidento : 9\ dans IdDr aliineiitAtrï>n, ila 



11} KiltJ lIvL ktiniac^ K'-fnkruûSru. i'. Ui-l-'ia- 
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COHPLtOAT10A« DE CKHSÏ. ItrKMU^Ui, 



rompïûcoot lof^ t'^culont^ por In viafi'Jo, Ja fi6iiode eUbu* 
minurfquo «uniml; rt, «11$ a«9n( titrgemeùt d« f6ou- 
If^nlK, \\% r^diMttnnt^nl «iirloiit ^lyr'\«urii|i.iea : mats, 
cbc; quelque» nnlrri, rclf;[i>i^rit nerveux paroll étj'â \n 
pUjs imporliirL Da TaiU lio co K^nrc ont «Hi^ rnpporlés 
pir B. Tâîasier fl}. ^.4 j'en fti ûUorvù inoi-m6me 
pliiîtimir», d'iOt uu li'êM iirt, diex une Tritim»- liy^td- 
riquc f5:. 

Il fnut dUtirr^cr >]â crodiab&lo aiicrartni ks «^nadiiDs 
Jes[]i]ds rAlbiimimirir Kugm^nlo par Id progNrs de In 
n/iplirite* en mV^mr li^mp« rjui? cUmimje lu ^trl^'i-^oHuriv, 
par 9ulle de la cachexie et «usui À caosc de J'impâr- 
méabflil^ du rein (:J). 

On fl ri>mar(|ut^ r|iie. riun^ 1ii i]iâbr>ltT Iniu(im1.û|u<i, 
Ttllbuaimuriti asL purlt^-^iilitirunii^til riT'iuniïk". Hu ThiI 
lend & prouver r^ki'dlo cat de couac iicrvctiae cbet cetw 
lAinidLnl>iHiqiio$. 

On otiiierve nijs^ rhitjr d'nnlr<eft une ^dhiimliiaiie qui 

pai^Il pluldt dy^croftique que bi%litique. Kij boiiiiun, 

l'olEiuniinurie dnna k diubiMo q une palho^^nie très 

oompidxc, qu'il faut, pour chaque eus portjcutîor, 

*'ell'orcer de di^brtïuillfr *î l'on \eui [>orii'r un pro- 

itfMtic exact et insliluer un Irait^inont ccnvrïiiftblo (4Jé. 

j 

lU Timun ^D^)- 'iittëHf hi'htiiimnifOir'^. 1^77. |», tilfl. Voy. «BT- 
tout I*'* rjliïk'rviitirtJH III f\ IV. 
fd) LiïmïIh L^ lluibulu m-in citiiipltt^ui} vl qgn fr«iti*rn<<n|. Ptri«, 

(:tl Kn jjii^m^ t<Hri[», niypurylvt'fitiifl |iciit au i^mrtnt^r, i^n riJKim 
il<» U W'IiknLIon 4u iucTa danit lâMULg.à nioinft qui» li çlyoogAnÏQ 

•i>il. fan rùtimïe. 

|4) La bibhogrBphi^ iIo ralbuiDtiiurla Oiuf'LMljjua oqT oonsidâ- 
rabtA. Jd me brïritJ.' a l^îMhcaLron rloc tmvEmi icp plut imiicclBnlb 

îUiLiDt, i'IiOfl-î *1d Lynn, lïu:i. — HcutaBC. TTn'iti- 'ïo l'orit, IBU^, — 
4J<.Nft-*ftb, TIr'^-iÏ*- l'a ('«5, IKV', — .M viuiJii\!«Ht, Mnzs^tinttpffiHifjieil.. 
G moiv 481^. — Sent lift: H, Corir/rii i/tiiii'n >lt* tnrJ ijifcrn. .qcL ISttl*. 



[^OHKLICaTIOKS nEN;^LE&. 
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7ïu7i«nï(!K RWdii (2). Prerîdis (It), E. Knlx el s<^* 
^lè^cn (4] ur^t (iortnè d'utiles renseig^aements sur la 
ffûqiionce des cylindres dans l'urioe dos djabôtîqjee. 
Lm stalislîque fie Ktilz porte sur GÏM malades (doTit hi 
iii(ïili« eunrofl èUienl des dlttbûtes liïgiïrfe), Cliw 
M p, 100, il e:«ielait dos cylindres. La proportion osl 
oncorG plue Forte dans les cas frmvoK, Klle iïuçmunlo 
ch^/ leiï malfidt^a qui passent du régime jnixle au 

i' THArrEMiîvr. 

L«tné|dirîle6St anacompllculioEi TAdieu^e du dî^bililc. 
Elle augmente eîniRrulîèrcmonUes difficultés du tj-aïto- 
iiï^nt^ Dans lecâsoù le i^égime du iDâladc a étù sui'tout 
<?amé. it fiujdrfl fiinimner 1^ viande rian* ia mesure du 
^iKtMl>le ftl h reimdHi:ei\ — îi iiiùJiifî du (-ontrti-indiLa* 
tion, — par lo loît, La contre-indication principale du lait 
réeiille de sn lenour en lactose, grrAce U laquelle un 
dUb6tlque paiil rnrmiK^nt, sans aug-mcnler laglyco- 
^k auric. en tolérée plua d« 1 lilif^ à 1 litre et demi. Il 
ûsl copciïdïint dû3 caa otj un dinljûtiquo *'c3t bien 
trouvé de prendre a lilrea et inéme davanta^a. 

IMais ces cas srtiit e\reptioniie1s. Qitanl uu.i IhjIs hiII- 
lîcieU. c>»t-A-diro privés de laotose, il* ne «ont pas» en 
Ofvf« /^«iUiip. I%:i,-;l \*>"»n- A^", UWA-, lïlOi, n- Ji>. - 
Ltil-Jlirt, J^nifncl of thtr -iin^r. Mfl. ArM'tiiiUion, ItfO;*, n" fl. — 

île Ciu«ovT. l'trjti 1ST6. 

■:t| PntPiMiUp Ztitfit^Jirift piy kL Util., VI. «l tVÂ«r r/ft Cfia^/»- 
p.«47, 
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coupLiCATiona u avst dtscaa^oIhL. 



puerai, bien ttcccpiù», ik cau»tf de l«ur ukauvaL» in^ûl, 
ot, datlleurv, ÏI nost pas prouva qu'oa nboa de Iji 
caiéine^ mal «ii|»(><>rU^i; pur rorUins diabAti4|iM6, ils ne 
piiiKMTfit dii-««i T'Ut! iJLfi%iJrl(v {I L Jyiï rtVgînw MiVnJ du 
iliahéti^tic jxlUîtnt Ue néphrite* celui ipii diminuQ 
rnlbutniniiri» auna aufcmenlur Ju j{ly<M»tiric. «st en 



r - oaiirucATiotis cahdiaqdes 

Les ]i>sîori3c iIl-h urilh'i^K «ont loiit n (ait eiiMSptiOl 
iirTlo» nWi It^ 4li4ib<'^lu]tifT?4. Il [i ci> oht |ifis de nifrmo 
de cclli-s du myocnnli^; naais lu diothèBc arlhriliquo 
contribue poui' ^do ^frand^ pari à l4)ar produclion. 

La i-ktiiH cûiomuiH* «rsl Tulrophit', avec pigmentation 
iICA fibi-âs uiuscuiaircs^ Void \tis rt^MitUiU df^ l'vKumen 
/><*^r if}or(cui dj flfltiur çhcï î^ diabtiliijiic's de iQn 
clinKjUd : 

Ccouri iirliu (Au-dcMacij ito f70 Hrnmnif^^ pour 

Ut Uoniiaoaatdoïu0^niniiiiv*|ri>urli»/bDi«iCA. 17 

Ciï^urs jçrOB..^. 14 

CtunborroMiï , .„, n 

Parmi Ihs 14 cœurs doiil fa poids dâpassull U noi<> 
mal^, il lûul faire dos dUUnctions : daua c|uel<jiit!î( r.nh. 
[tut rciiiï i^lai^nt pliis ou moins tin^hti4|U04 ; dans 
d'rttJLn<^, il y H\ail ^inUirMiMléio^ïf:?, ou nlhùroiiiti do 
l'aorte. EaHn, dans 5 cas, J*by|>tfrlrophicj drvafr ^[ra 
rapportée ù uno hypertrophie ^ôn^rHl? de» ori<v»i«!i; 
oar lo foiid, Jeii ii'ioïi, t^lc, ëUnora plu^ ^^^ros qu'ils ne 
(ïevikietit èl^^ eij l'^^urd il Im laillr d^s stijdlï. 

Quant aux 17 cœura do petit vn|unie, âuptinrli-i^îLiml 
h dos pliliaÎL^ues, Relent 0, u'esUà-diro 'Xt p. JiK). 

(1) Uti;». Le IJUbûtL- non uoRipU|ud ot «rti irâil^mciiU ia«5. 



CÛ«PUCXT|I)»3 VASCUUIHtS. 
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chO£ loarpjuU on wm&rqixBÏi une dcR^nËrcsc^^nco du 
myocQrdL>, sani que là i^libsla, ou 4|u<.'lqu(T uuiro vom- 
pîiralion, inlei-vlnL On iloit t\nnc concJuro ijue, nhua wr 
ccrlnin nombre de diab^^LiqucSn il ae jiroilnît iim^ Jr^/-- 
nCrc4ccnco du myocordo nvcc atrophie de l'or^^nnc. 
Ce TaU iLnntgtniqiEL- exi li^aci^nrd av^(^ roJ>qorvatit>ri 
f:liiiîiju« : le r,tvur n^t nssav: ^imwai faîbJs chez le» dia- 

Diver» aymplArmïs t^linktuo» !« dc'rmonlronl. noUoD- 
niôiil la lendatioô à l'embryocardie el lu « pu on la tt on 
du noi[ibj-e Je pulwilfoiiH quand le niuladf* \mxtia d« In 
slolion horÎKonlAlc h. la »lati<kD debout» etc. 



1. - GOMPUCATEOflS VASCULAIRCS. 

Artérioscléroê^^ — L nrlï'l'io4;c^^n>ao e&i li^ri 
r<iminufi<i rbiTX Irtt dutbéliqiin^; iiuib, j'.hoa la ]iliipni'f. 
elle est antérieure au 4i^bt^tOt on bien elle i-ht iiidi'-- 
pendanto do oclU makdjo. Kn i.ird, le» diul>L^(i<|tigs 
gT^voi; lift ii(»n1 [la^, ffil-iiC^ralemonl, iif;v arlëriû- 
scliVeux, Aïiïiuit^iiieiil In ilysera^ie djflb(Hu|utï peut 
Tittoriâûr le dûvelopiieûioiit du«a arlériomil^rfine ; 
pnQiQMainlIuonco ptirall pou (narquÔ6. 

Qud qu'il on«oil, piVéxiftInnio eu con^ècutivû, l'ar- 
ltVio*riU^ro»*î (Mil uni; complication »«^miii?io Là liutri- 
lion, chez lo dinb<Hiqoiï arti^rioncli^rcux. ac fuît moit»* 
bien que chox oclut dont Ii3:( ortùrcs sont saines. Ellfs 
pout imoiittr uJkif hdmiplég-ie. une gun^rèni? t^cho, etc., 

{4) Voy. fnr ïrtlu (IiiiihIioo ' lJii<ii;i^. On lU» rclalion bduiifrii 
t>itbu1(-H unti fixxl AMfl «Lh iipplirAtino fo |Ji«> Ir^almoaf or e.Iiu 

ikrtthiiliitl'F'H \Nfrtiiif^r kt. Win^A., IR7iV|. — J. U^riin, luinm- 

\Uiftchrift fVvkl. Mttitrw, IMA. XIV, j.-ïli], — ftcHnrr, Ualnfol. 
Couffr. FranJifiiri nm Aldi" Analj» m Th^'UpiH Jtr Ut^fnfart, 
âVril ItfOO, I». i". .- ». MiiUp IV'^rt. KL IVocA-, lUOl. na 1T. 



Î2 CÛMPLlUriO»« DB CAtl»fi UÏSCRAftIQCC, 

(juî« b Itiiir lûur, iigj^v^iit YMmi 4lu diuUtd«. Nous Uw- 
Uiroim |iU)9 Iniii il» f^mifiliimlionn ttvrvtruFtes, Voyons 
ici 1« guii^n^ie aèch« des mt>mbro9. 

aji.<i«itA?ir. nAcDot oiri lr iMAiifrnuiiK. 
La gui|frùr>o «^che fiti, chox fei dtub^lâi'|iit'«. cornme 

aari^' arltiricl- Ou i/h {Xiiksiftic *\ac rurt^tiltinl l'uliliL^ra- 
tioti cùtnptètft do l'ârtOre princLimie 4a U poHio K^n- 
^rénAe [Ij; maia son rOtrétris^ement jjIuei eu moins 
prononci^. avec Huonibuss, ^<^l la i^^le. PitrfoiH W exiftl4* 
aussi des Ihrombo»Gâ «Jaiia Jes veines {2). 

Lat-oexialencodudiabûto «t <l^iiccii1cnl£ ^un^ronoux 
n àU^ eipTfioli^ depuis ]on^lcniit«(3'|; mnlsil n'y ag'uôrd 
plu» do scii\H.iiU »n^ 4|Lrr>ri »'««( |irL^uf'rupi<di<lfi[-nlntioii 
tjni petj( Le»réiirtir. L^ que^ticn Ui:tè|iosèei.-in ttïfô à Jj 

Ikeinent qij(?l(](ic:i unnéoft plus turil |)ur Mim^hal 'ât 
CttUl]. \\'i^i)fkui, «U". (r»), CeH niitodi-a ijjil ani i\iif. I4 

it) L'nhlili^iHUnii i:uiiinlfVtv* i\v Vnrltt» ■ <*1* (rouvOe 
Kh ^fA^AK tl8nt|, — l'iiTAiN. 'lirrtH Vint.HAi flu nnlvîf. 11, ilA, 

j£i Sity. W\u\tv.m\\\i^. Btuim-M Zrifuchi-îfî fUr Chiruri(ig. t! 
LXXII. 

l3f tour MUkLdi'Ljuiï di^si <uit ftni.-ii]n>. iw. Chaii^ot, il{it%t\ 
htbttoirtadain. iSïii. 

(If UAniiLliAii,, Ai>\H% rF MAn«rr, f'u6^;j tiuatefifj Jtunt'rl^ lAlA. 

I^ti Mai^CIIai. iild C^vl), iimeUe tins tt'iiiitauj . i\i 4Vri] 1#:if. — i 
MAiii.riAL. UfiiianiuuM Itbrod^iuvt itur la i^nii^rr^De iltuh^tli]u« 
Hln%vn mtdkiiU. I8fll, l, XI. j». Hi4, lya. ÏJil. îSfl i*l ;I1HV — 
iil«iu:ttAii. Ki.^rlirrvhi.<[i aur t^s dJ.'L-jdi.'iiU <lmtitHJ'|Uu9< l'iriri, [^n4. -^ 
HijimuN, ^oL-iéft^ h(ii-v«ii-un(. 1W4, liiDniitJn hoft/iUnl 'iazptiv, !»!>*• 
^ |]iEiHii^ uEk CïiMiiufeiiEis, M-'"UiiHi- ili^i' hiïpt(a'4J\ IRE^T. ^ PjUJOOJI* 

<jn ri'Miïnjtir;r4L ^nn, lUiis Eh ]ilu|jmr Jti>4 puliUcallouN |]hSi-ii- 

iloni iiuUK ii^tii oti^uponfe cidiislveiJie^l ici. 



QA^GUÈNK S£CHE. 



»3 



diubèlu était, ipso fafio, la cause de lu grangr^no, 
L'eianien slIuriUf Je* Tuits jie jiermel pas d'nocepler 
aujotiriJ'Iju] celte u^ïnion '. el,, comme ^a ]c disuis fiTiiT<( 
haut, Itt tïûosistonco d'une oblitération artérielle plus 
ou morne compl^to esMa r^gle danalajfuiif r^ric tJtabtt- 
llqvje (1). D'aiiLn? p-nrl^ l'innuencc de la dyscrasïe e&i 
prouvée par Je Tait qu6 li ^aogriïoe lif^i^liâ peut tsti 
maaîroslcr cbcz loâ diabâtiquoa h un â^û moins avancé 
que Gliez les non diabâlii|ues ['i)^ et que, chez los prO' 
Eikitrs, Bllecfit plus Tréquenb; et plus £r>'Qve. La g'an- 
^l'ènc s^'bc est plus commune cLez \f.s JînbtljqiteA 
alcooliques que chez ks (ompcrants, tki fait inoDtr€ 
rifkIluencË udjuvanle de ralcoolisrcc. 

Évolution de la gangrène — Dnns la maj»iHl<^ 
lit!* (virt, la nuUaJie di-Lule par un pied. Rlle s'aci^om- 
pûgne des Bymptômoa ordinaires de la gan^rOno, 
roiirmillenïenU, dcujcurs, changement de colora- 
tion, insonsibililé et ' refroidissement de la peau» 
absence de baltanjânts ûitëtïeU, etc. D*api'^& Maurice 
llayiiatiJ, la ^aegi^ne dirtbètique 56 développerait sur- 
t3ut(in £Urrnce(3); j'ai noté, enelTet, oelle |>arlicularitô 
il^ns qiieli"pies «iilop^ies, muis elle ttsL loin <]"élre cons- 
t^inle et n'est point spûddo ii la gangrène diabSlique. 

\{) tîn liomn]« i\t> HnlTJinLA-nntif tiitt. ijni n« «u sF4^-nit pue i\tb- 

|jarli<i -Jn K pvnu Ju pied, et U luccotuM le Lvndârrmia Ô'tine eiitu- 
p1i4:nl.jim putrtianaira. L'urLna rtnlormoil. pïr tiUo. EU grjiuimofi 
ilciu^iH» «l i^ gmoirnoA d'uri.Vv A L'iurop&io, J'at irauv^ unn obli- 
Mrntioii <:omff]ûtD iIu Eki tiblalc onl^civuri^ par un caïUot r^oiuiE «jil- 
jnFftiitiuinivAaijd'itnop[a'[u[tii'atI]L^rr]iiio qui r^tri.'ciiâjût t'nrlûrn. 

(âk D'ippAs Hililiibrûnill. VAH" niii>vri do <|UiDii> ^tijptia AKuLitlH 
^41 gan^i^nv dlib^lijHQi^ltit ^" ciru|iiiiLril#'ijHRlrh Jinv. lamlia tjti'il 

*ùriil<i iHiLHEiinvïDT, Xfflvi'. fur C,/iji-iii'^,if, i^t\. LXXU}. 

(Ij Miunifi IUtnai^o. ni'licN G^miiift'iK ilti \ciitvttu •hctiOftn4t^t 
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CÛHPLEClTIOXS DE CX^St bTÂCtfcSlODK. 



On votl P'irrols U mortîtlf^tion rcslt^r Irvs limil^e, el« 
ce <iui est plus mro encore, 1<?3 ïxirties mc<ifttfé«f lio 
^nn^cnu reprendre plu» -lu moins complèlemenil If^nr- 
viulHé. Il exUle uii éial initriat-diaire enire la Vie locale 
ntléntiée et Ut »|ilmcèl«^ D'upHrH mon ah»ervAtîr)ii. unti 
tunt'lîomlion ii*[ijlon*e pu* h croire <iuc lool dâOg^r 
uat écnrïê : loa ret^hules flonl rr«iqu«ai», et la fran^riîno 
dovJentfou vert il(> flnUiveapr&ft une r4niil8slonliiMiip«me. 
Les <feiii lei'fninaiiVJDa les plu» facihiluellef sont l&k 
»iû vantes : 

i* La ^nii]çr£nc so limite, el le m^UJc gjcrït, oo 
meurt «près iit\e inten'L-iilîûn chûurirtciil© q«i Ta 
fJéLurrnsïù âti la porlmn mortifiée ; 

'J* Lu jfûii^i'fine siiehe, fûulc d'une ûsi^ftsic sirffi^aTitc, 
«e compli^oe de phie^raon, accident redoutable <|ue 
nous étudierons dans «n tU^ chapitres suivants. 

Traitement — I<e IraU'.'-meot découle de i:it i|iit 
prùcùdc ; il faut traiter une tr^n^rcuo acche diabtiiqu* 
commi? une gangrène iii>fi dîabiHiquo, m;iifi en ayant, 
de plu», le soiii^i de dtHiîiuier l'tiyperg'lyei^diii^ par un 
lniileaii?ntr<ilJonneJ cludiabèle^eldo maintenii Tncf^psio 
dol(i fïortion ixiuiude. Cette doubla prûoccupntion devra 
doRoiflei- J^ thérapeuti'iue, 

L*opporlui>iti? de l'Interventian opj^rnti>tre dans Ja 
^aagTiae diabtMiquc sèche est souvcn! une iiucslioii 
des plus difliciies à résoudre. D'uno manière g*L'iKT«lc, 
onnepoutg^uére songera une exérèse f|ne quand In g'an- 
Çrène ust liniilt''e, AutromenI, on sVïpose A re ^jri'elle 
envahisse le moig'Jicn. Une foi* In g'angrène limilie, 
faut-il ao bùter d'ititeivenir? 1>u«û pari, il va cortainc- 
mentavantogeridébnrrfl.itiGi'ÎGi malade d'un foyer d*' pro- 
duite to\ir[uea eld'un nif^ û microàcs .1 . ù'nuivr p'^rT, 

11} tîa ftdditiltaul i\W l'on pL'\;iiiiD ili:s Buina anopli^iucci luhiU* 
lù-ui, il n'on reste p4B tooiaa le hU <|u'i»itc imiUt uiorlJH^^- vst 



I 



ffiut se f^nriïer Je lui fftîre coiiHi- prfoiAtur^mejiI les 
rîsqursIr^ss^Ticiu i]i]'rnlrfil[ii<Nl, rht-z liLT'itJrf)tf[ti)e»diâ* 
bétîqiies, l'anesHiéaie chlcroformique et Ir t^hok 0|j^ra> 
toire (1^. Dcfuie rtntroJucliun de liiEopsie, les opi^i^a- 
lions e\]ei les diabétiques on( perdu une. gvantl^ peili& 
il« laiM" g^j'Bvîlè. Mùis il ne Tajibait p'is '^roiro 4][rrll^3 
aoîent, pour cclû. devenues înoirQnsives{2jXen'esldomi 
tpi'npi^^B riMlexion r|iï'*ïiï so d^cld^rn k intervenir rhoît 
tin diabôlt^iir' ïitreînl dt» jr^rï^ri^ne sèche. 

Dons le CHS oi"i lexérfse a âté suivie de su«r&s. ifc 
ncal prt» rfir4> tic voir h- dUWfe 3\imen*îer d'imp^ 
mfîidèro noUble. J*ûi vu (leii\ lail* r|e ce ponre, tîl 
Ko^nig f3] mpiioile celai d'i«i hrtmme Ag-ft d© soixante* 
dix ar». chez 1e(|uvl la glycosurie a ceué après l'aitipn* 
lalum de la cuisse :V. 



rL4a[rv<iiui-iil |>lu4 i>i)»nt>Wi ou d'^v^J^pj^i^iuenl <Ti< mij?tv>bQâp Quant 
à la pn>iNi4*liiiri fU fnilmUrK^iifi tflijqiiiiB<]jnn lu* irHtrtJi<<« rxtùrliliiVa» 

que J on pouUitonrivr i'ï»<« <'n- inutaift», noiâmmcuf par un nhûi^- 

fftiiqHc CKpIIrfut^ prul-iVni, h «iLUMunlii^ri Ait în glTix-nirlrr lu'on 

[I» V(iv, Reckm, Dio U'^fifinon iPi' Nwkwo l»-\\ Diabiiliki-r 

iSrrtkttf^b ,\\\. HrEU. 
\t) Ifts t'fWttfi. pMil <<D r^lri- U i'i]rwi^|iii>rh'>^ 

«< 'Ifl KiMiitf n>«! pM inclina lft^H^^^^n^t, ma»* il fjn rûnwirlJl 
pat t O'ilru *1i|M. f<Kr il 'Ayil ilt* phi*^m*>tt- 

Licicvini, TtMiao ûi' l'irli. 1^7. — Vehvvl'EI,. d^n'ttt hthtlomtt- 
ilnir*. 1*177, |»-«û4. — StiiiiiDT(ll.|, Utrïmri- kltntuehi* Ww-h.. tfl J<>vi', 

rIiril»*bj|Lm", Tl»ûa» rf<^ l'orn. ff*!. - KtTStKii, Dos aniMik^nU <hi- 

-^ LioTp in TrnHn t)c ClnrufKi»' 'fi.' I,t llKvnt rt UiLiutr, ^ hcni,», 
m ri-pii1t>ilcf:iiÉfurKio -!<.« lai-it' <<1 tirrrtra, - llaKvcT.OEiliTOmlioii 
dp f'iiorTo ol tfJïnpr*>ne lUi iiH-ïnhnk inf^rifiur lona Je mon iii^nu-pi 



Hors des membres^ les oblif^nilmiiK vQ^ciiUires cboi 
)<Tï diabc^tii^ues ne paraissctkl pris avoir bcoucoiip attiré 
l'attention; ou, du moins, t<>s ubsorvalioiis font d^rauU 
Jâ fruïi oependanl t:i[er an ca« di.< rnort sabitc caus49 
[tur uiLc thr^iriboHâ de iWtùi^ trDitjnaii~e (1), 

4, - COMPLIGanONS HEBT£D9E& 

On rencontre parfois ch^^z It-s dîalMMiques un rornol- 
liftsemenl do l'enL-ôphale. CerJutus dunli* eux »ont des 
rumoliisseraentB vuljçaij'eï. sous lu d^|iendjtnrfï iVob- 
slrut^liona arlèriollas. Maîa il en cal d'autres, surloul 
de pctilo lilûnduô, où I obstrui^Mon liv l'inii'îritiJe eiï^rcntô 
n"e«l pas facile A di^inonlper. 11 u'^ti pfw irapossibJd 
l^uRh diiiiauvrbiins cas ûu iiiuiii?i, tflle (tiîtrtti d^^fuut, ou 
loul au moînj* soîl în<'omplûtc. €t que \a dyscnt^ie 
liiabotjqiie joue lo pHncî^ml rà^c dans la patho^onio du 
l'a mollisse me nL II p^nl m prnduira iiussi chez ces ma- 
lades une hûrnorra^îe cérébrale, otnis ii-hhisz rfiremenL 

On observe encoru, et «vec une fréquence plus 
grande, Jit'orseB lèflions nerveuses, dos stïôrosos de tu 
moetie. surloul dea cordons posl^rieur», des nëvrites 
liéripb^ntjues, etc. Ejifm, dans un corlain nombre de 
t-aa, maTgré l'exi^tonee de troubloa fymptomnbqiiç*. on 
ne décèle pas de lésions. 

cl 49- — Liai, Gnaannn Jei liuhvn tJnlFiii:rjPiii&)(»-| iluirli Thram- 
bo§ed(!i Arleriaf^moi'alii iZciitehrift /Ùr kl. Xrd.. XlA'il}. 

1904. p. oaa. 



3° &YHPTÛMEJ*. 

ModificatSotis des téflexea tendineux. » Bi on 
fiiil abstraction âe divei'â Irout^le^ nerveux, qui ne 
iii^rit€ii^ gui'-re «l'^lri? tuïTjpfrs romiiie rmn|iHi'aliona, 
itiul ils sontcontmuns chez les dîaljéliijjes [Iq sensolion 
du lasBÎludo, lu porlc do l'oppôtit g'âiiùsîquo, &lc.\ lo 
lrouL>li3 nei'vôuï d« l>eaiJ4:oop le }A\is fréquent cliez aux 
4*s| InbolilioM du i^'-fltr^fe rutulieii, sl^nulée dans le 
diabète [lar le professeur Boucliard. On la l'eiicontre 
quatre fois sur di\ environ, et de pri^férence cliCB les 
diatu^liques jfîiines i WiiliamBonJ, — Ce fait, qui poup- 
ruil ^loniier, au preminr ^iliord (irnr les troubles ilii 
syslcme nerveii?^ sonl plu^ fri^iuents chez les gens 
Aj^Os\ s'exfitiqtje par lu ^mvit(^ plus grande du diabt^lu 
dans la jeune lg4t, 

W^j'ttgffr^ffifiii ftes rf^ilexen rotuliena uiiruil lUrt 
observée dans quelques cas de diob&le léger; on dit 
m6mo Tnvoir renr.r,iiirrc nvnnl la pi^rJode do comu (t), 

D'ttprês WilliuriiS(3n (ï^, le î-onece actilléen ferait 
dL^fdut dan^lu dirjliMe, h peu pr^s dnuH la ni^m« pro- 
portion que celui (lu ^enou- Il [tourruit môme dispa- 
railro pJus tM que co dernier, ainsi qti'iJ arrive purfoia 
chez les tubÉtiques, C'est donc un refiexe ù rechercher 
duns tes cas où le ri^Me^e nKiilien i-sl cnnsfîrvi^- 

Le professeur Pitres» qui a examiné avec soin hs 
ri^Dexes rotulion^ ubdocuinaux, cr-émQF^lûrien, plantaire 
#1 pupillmre, chez Irenle-deuii diabêttquea, a eblemi les 



p. lié. 
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tAMPJACM^mn^ riR Cjirft DYSCRAÏi^d 



AtoliN 

AlTttiMiH , 

5orriiÀii(, 



ruriJ. hIxI. titiii. |]|eiiL, ft^àl . 

: M 1 â • 
iï 1 3 N 11 



Il ressort de <o tableau que Iws rtMlex^s rutnnôs 
{ubdt)iitinuux,ci'LVmi«li^ri4^n if»l|ïlHnEitirej>H>iil nlhiiblis ou 
abolis ptus soiivcnl que l^ rt'llrxc rotulicn, mttis qac le 
nMl<^\(? pii|»illuire «si ^i (ri*u pr^!* C'^n»1nmTiiciil intact; 
cesl 11 un sjgnu dîagnoslzquo impurinnt ^luns ks c^is 
[>ri lun |kîu( hi^sîter i^itir^ un tnheft el im Jiabf^Uf. 

Crampes* — L*e\i»Iencâ de cianipes chex les diftbé*- 
liv|ije5 a (-Iv u(tl-'-G par plusieurs uuteu-rs. 

Trouilles de ia sensibilité. — Une rocherche 
mi/iuHeNS'» fftil |>aifoU d<>Rouvnr des points nn^Tilh^ 
Hii;uer> sur la peiiu des dtabi^tî'ijueï. Od obacnti plub 
rnitrncnt doa tirmun^eoîsors, siirlouL stir Ic:* parlics 
qui ptuvynl ï^Ire ^ouilkes par l'unno- Dans co i^i*s, il 
'existe irn rcrljkin lipjcn'' de di^rinibv Nous Irriîteruds 
de celle rnmpUrnlirin dans un nutni rbnpîtret 

Le3 rtcvrat^iff sont risacz communes oïiez lus didt>^^ 
tiqaes, stirtoul la névrrkigie scîulîqui'. Elle esl sou vont 
liîli|[i'?i"a!r*. Aussi le cnrnflAr** d^vni rvnlltfr l'nllt^iitiûii 
»ur bi |)OF«>iil>ilflt- d'un diuliétc, Ches un d« uie^ nialaJen, 
for^ indoiîile d'ailleui-â, uno sciatiquo double ïi dui*û de» 
ûnni>ert, 

Ijii unh'a/ffffeul parfois rnnsi^e par loiMrdu'In ^1). 

Les douleurs dans les mrruibi'es infLTÏcurs pctivi.-nl 
revêtir le cnrar^lfro d^î dnvirtrr^ ffi/f/nnmtcy, iMns ce 
l'^ii, il existe grnôralernenlnrïepftrtVie de ci?s nicmbr^s. 
Ce*^ dijult^urs f^iinubuil faciles Jii fri/n:-'. Mais l'Jib^cjio.L! 
4lrs autres signes de cette inâiudic. cl tiolaiument 



fl) Voy, JlùQ^ Fort^hritie de^ Meiltcin, lyftïj n" **. 



COMIXtûATIOWa NERVEUSES, 
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Viniégnié^ du iTFIeTte pupillaîre h In lumière, jiet- 
motlent proai^uc toujours do porter nn dÎAg'nosMc 

h'fln^iiïr t/p jmitrîrtt' n Hv ^îgnùK^e cbez le« diabo- 
liques par le profeaseur Vcr^ely (de Bordeauil; inaîs, 
ninai qulliichArd, Je In croiîî choz eux pl^ilûl en relation 
nvec l'urlbriliiïmc elnvuodes li"aiun& vnsniilfliresqo'in'er^ 
Ir (liïiliiîli^ liiî-nn^niiî. 

Anidrose. — Suenrs. — La peau esl >ï\hfl du'* bi 
pliïpnrl deîi *]iiiU''li<iuii*p Ch^a lt*3 clÎJibùtiqucs jrnis, il 
poul exieler Je I lij^petiiydroso il). 

Dans la ^J4.^ui- l'Lvut^rtlii! mil ajjr^s reiii|ili>j ije stiilrt- 
rifitiuca, soil fipics une.sudaUon nalurello. on a p^rrob 
cûnaJak' lo présence d'uiïO ^iibstmco rrdiictrico qui> 
Von n coasidcn-e comme da gluoose (2)^ Maïs co n'est 
tjtiti |jé!>. excuplîonfidîi^rriritt quur>«i] adosi^ une rpian- 
tiU' nolidile. 

TrofibJes trophiqueG- — ]jg plus conmim est le 
plus ^rcive est l« »ï<^^ perfùï-cint. 

Celle h'^ion *Uige, en grm'-i-nl, uu uîvmm <ltî ruilîrii* 
laLioii mi'Utarso'plialaogietiJie. lîllc e?it presque lou- 
jciiifâ indolore, coaimc cho£ les tabL^liqucs, Li durrc 
do l'ulcère est des plUB varial>l««. Klle esl abréguo pur 
Id ropuK el par le Iraitemcnt, 

Folel, Vcrg'ely, l*itrfi» ont lii^rnalij dca itîlérntiom 
untfu^tTU^ pOtLvanl nboiiUr h la chu(& de^ ongles^ 

. ^1) DiiM <|U<;l']u*B ^\f. rUyporbydPom? *Uil nr»ilali'»wili>, ro qui 

prnava l'inlon'enliijn J'un** knlloffnt'tf rn:ii-v*uitf, 

\i) Para» liïâ nutciii-t nyanl <niiKriLT*i rtHLiAl^mr^» d'uaa «ubrUft^^ 
rMaftri^A dcn» Id «Ui^ur, an |H<iit ritor: Ki-RTfiHEii. JIp'Ï Jtmti. 

iliT» XVI. p, aw*. - seuMoi-*, c fl, 'Jk r^Mf^ ritfff svtfm^ci, iw:-. 

çl l'ifffMr'rf/' ^/ti^^lJf, l:*5T, — <;iiimihi:l!»i, Àn-hip fdi' ji/'jit tlfii- 
Itundf. Iftî^VI, — Lsn\^tPit, Arah'tiiuf $/h. *U md . IflUI. — li'»<-w. 

On ji ouftsi, purff'is, |iu *li^«vW du tutro *lafit I94 liLrnif>« Vrty. 
Grnn. 1W< Tiuif* \iiui ilmfttt^, 3 jiiitl 1V^. If. p^ ït^ 



40 



C0HPLIt:\Tl(>^5 ht rU)$B DY^CflASEOUB. 



ParaJysîes localiaécs. — Atrophies. ^ Des pani- 
lysïos localiS(>es à Jn sph^ro Je diftlribiiLoii d'tiD norf, 
ûu tn^me d'une branche nopveu&e, poo^i^nl tire 
ob«ei'V4>e^ chez ile< ftmkirliijiie^ Ac€om]>ngn4'-es ou 
non d*atroptnc muscuhirc, elles scnl dues \ une 
nôvrile, 

TaJï^eff. — Pavy [li ù âîgniil4> i'as«odntinn possible 
ilti itÎJib&Le e1 d'un vrai fabfs tfi/r:iiitiif\ f'nim-r ftti u 
ri^-UTïi qudi-iues observaliaiïs (2j. Mnb. iJans le» cii» 
jusqu'ici connus, ie tnlios « toujours éii^ jjriniilif» <"l 
c'est le <iûit>iM4ï qui l'a C4>iapiiqui^% [leuUcMr^ parce que 
lu si-lérrise a envuhi Ui bulbe ^?). Ceiî ^ai^ tm rautroriL 
donc pus dana nùli'e sujel, 

Parapléffie^ — L'aggravation d\m ôtal paràtique 
des iii4^nLl>n.'s inf^^Heur^ condiiiL pnrrnis n une vi'htJibl^ 
|iarn plagie, CiOinine, dans ]i?s ca^ de ci^ genrn, il itxÎKl» 
K'L-ncraïetncnl des douleurs ii lyjm ]jlns ou mijins ru!* 
guraul, eL quo l'état cn^hçcliifLie du mnlride Tijil bais:^cr 
le taux de la glycosurie, on peut, si l'on n^esi pus 
l'unseig'né sur les iinli'^ci^di.'nU, lii^sîler entre le UIh^s 
«t le diabète. Outre une névnle de nerfs pf^riplicriqucs. 
on a parfois, durs cea eus, eonslul^^ dos iL'sîona Je )q 
moelle. Ainsi Pryce (3), chez le premier des Irois 
paraplégiques dont il ii rjijiporb'' Thistnir-e, lioiniiie dti 
cinquante-siit ans avec syntpb^jnes tubëliquea el inul 
perforant, a observa uno au^mcntalion do \olumo du 
nerf libial postérieur, et, k rexamen imcroscopiifue, 
Ttilrcqilite d'nn certain nninbi'Q de cylSiidraies. De 

m pAVt, Uaeti. 18SA, 11, p. Um, ul Med. ^'<v^t. *o|>U !8ftT, 

\T} Gm^>^Krt (\V.|, Uul»nr â\6 \ii}i\v}iiintit.-n i^\iv\n-n Diabctua 
TimiL uiiJ Tiibtie dorfHlie \Zeitxcf\rifi fur kl. Mrd.. lOOD, XLf, 
p. iO)- Vay, iiu<<&ï. ^itJ' lu conjbm/ii'^oQ rlu rliiLcfc l-1 du tabiT!, 
Vki. Wic'iBf ki. HuittlHCrhau, tuni. a* i 

1^} PuvaN, Un UitbMîc ^i-uritit \llmhi. 1B[)3, n* {'\. 
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plu», les cellule» ôc \ti région lombulre da In iiioelle 
pa['ais3ftioiil atrophiées, ^'ranukusofl» ot avaient perdu 
leurs prolongement. 

Mjjrinesco (Ij a rBpport*> l'oba^rvnMon d\tn paynun 
de vîngrt el un ans qui, en labourant, avait èlû ]tm 
d'une 3oîf înlenflc. do polyuric; p»iîs, plus lard, tic 
polyphngie et d'une sensalieri de fuLigue^ umiiî^m- 
stîiïienl qiuîlnues irioîs pluï InnJ; il iinnJiïL 15 ilUv.^ 
'ï\trine. en nioyeikne, reiifermûiil 8CK) ^rainrnes de 
sucre. Oulro rémaiiiallofi K'^nt^raio, on coi^statoil tjnc 
atrophie des membres inl't'rieijrs, surtoi:t dos muscler 
<T\lenseups. A l'aulopsip, Mariiiesco a Innivi^ dfis 
Lisions dont 11 a donrâ une description tv^-a dâtailluc, 
i\ laquelle je renvoie. 

Nonne {'2} a ûossi rdalé ThisCoire d'une femme de 
soixHijIe-qunfrR un*, aafis «nli^rédï^nb iwllioby-iques, 
cbfiB lnqMï?lle, quatre Jins apr^a le di^but d'un diabiMo, 
avJiil npporu une alr^ophie musL'uluîre à lype Ai'an- 
Dueheone, qui évolua rnpldeiiienl A raiitop^in dv la 
makde. murt»^ de pueuniciuie, on a uoiiftloti;, outre une 
*cli^rose du pancrOa?, urc drg:i.''ri'-ralit>n drs oclïiilos dc^ 
oopoeBaul<>rioLires de la moelle dans touie la bailleur 
da l'organe ift tini' aLropliie secondaire des rHf;întit» 
anlôneures. Nonne admal *;ue le diabùle a ilé Itt 
cau&û de la maladie s[una!o- Mais if faut avouor qu'il 
n'fi pas fourni la preuve de son asserlion. 

Bonurdi (3). cheï une femme dii*b^tiqiie de fieisiinle. 
dou;cea[ia, lendantparjûurïIttresd'unneetSO^tammi^ 
de Rucrc, a noK'^ doa symptômes de par(!'hie spnstiquc 

tH Mapinvko, Société de neuf^hsie tit I*arh, Jullltt iVCI. — 
Htime 'ifU'Wooff u^p p. TIU. 

\i] SoKKB- l'cbor l'cllymvoliliD ontcp^or plirtak* aU IJnodic 
vïnor i.iroiii0c:li-pri'MrcfiiL\\ alroph. fJihniunfr trci Diilx'Ti^» mdl, 
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des quatre membres, stirtoul de» m^mbret su|^éneur«, 
«veo i)t?ïs Iroublee dîvrrs de la f»t^r1»itlî]ilJ^. A l'cutopelQ, 
on a not6 un l^^r do^K- de scIc'tomï rKIliisc de la 
inoi^llo,«urlout<kin5 les cardons anl-'ro'IalAmuK. ot pAt^ 
licidiJuNîmeal nu niveau dti rj^rd1i>munt brachial. Il «xie- 

U ebl re^r4>tUb]c <iuo |i&ur fdujueian au nioiii» de* 
««s pri^CL^d^iiU on n'iiii pas la oiortiliide t}MO la maladii> 
fipinale oit <-lr'i rt^çllemcnl oausi>e par k diab^le. 

Hérniplégio». — Un Jl* mes uiahidi'S dont l'urJiw 
renfermait l>i>uicoiip ii"aiM^l*>nc. devenu ltL^nilpl<>KÎ'^tj« 
droit ut Eiphusiqiicî. ti (^U* >h1ijûI, nr outro, p^mdnnt plti- 
ftiÉiir< iTiûjfi, h de gmndt-s allnquoi d'i^>IJe|isîe^ A Tiiii- 
li>|t»je, j'jii Iroiivi^ une IOsit<nqui in'iipnriiiïxcTusivem^itl 
corticale, Macroacopjquemeid, elle n'élail pas ïW's 
pi-onoMi^e; mais, sor des eouj-os liuos dôs circonv*>- 
lollotiB malricf^iiï- perpendieulairps k la surfacen on 
|>âuvuil conatalor dea Ir^uiia Torl iielle*» il^ftire/iiinitif*, 
cl, ce qui tlail 8iir1oul frappanl. Ja di&p(iritïi>n k peu 
pr^s complète de la t ouclie de^ grandes colluloe pyrt- 
midnl^s (1). 

Chez un <liabéf.ii|i>i\ iV^I^>^^'>' uri^lniMinipir, de ta 
cliniquo dp iMeyuerl, prôscnlanl des douleur?!, d« la 
pai-ésiô ei de la raideur des mernlres dn t-6b'< droit, î| 
survint nnt- Hjilihsle Itnr^ipie, puis di!s oikiiviilslous et 
du tliis sulivHÎreïv^ yuol'iue&-iinesdo res hêmiplcj^îes 
aoni susccplillcs d'un amondcment dea plus remar- 
quatrles H }iO(ivcnt tn^mo n>lror.t^d(^r proâquo com- 
pli>IiHiiinit, Il en *^Kl de inAme |iour l'uphn^îr, qui eat 
parfoi» Irunsitoirc; maïi co nVst pnâ une évcnLimlilé 

{U LËPiXtot Uloi;, ]ri>EJiEpIv«ic dinb<^tiqi]Q {f^evuedt jaéitetinr, 
<i] llni'UcK. Cvbi-r rîncd Pull vun diali, lli<iii1|ilct^)F unJ ApliA- 
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\\\apiniii, cl, le rJiis ^iLvenl, \u jïHrole reste long- 
'tcmps cnibirraasÛL' {!). 

Nalurolloiiïeiil» 'Jûim chu'fuo eus d'hëtnipk'^'R', il y ti 
tleu 'ie se i.ii.>mj.incleT- si la li^i^ion est bi^ti conat^oulîve nu 
dinbëtc, ou si i:e n'esl pu?» elle qui a produîï, h la Toi», 
le dîabùle cl l'hémipl-^g'îe. Celle queBliori ae jioae aui- 
lout fJnns l<!s cû& d» îèâion du m^^ocephale ; cai'on sait 
'que t^fs lésions suril assez souvent ■Jinkx''lHgùnes- I^s 
Itaonnnémoriilifâ fiiïnnrUciil ^nt^rEilnmfîiit i]p. In tnin- 
«hor. Dans mon ma d'hûmiplÔKie» ovor. ûUafïiiesi-ïnlcp' 

PTarcoIepsie^ — Troubles psychiques. — D^isair^s 
de sommeil soudalii el incoerrible ont èXù parfi>m 
(>bBcrv^& 'f^hez dos dinbi^^lj^ues, mrme non arùtorni' 
miqti^s, miiis obtuses {'^). BnlfeL nqipoi'te qu\in dîab^- 
lk|iie ùg*\ de qiiat'aiil.O'<qimlr-e bn« i^lrtif. {iHs fj labié 
ces flï^cès (3). L'unne rentermntt 50 g^rammes de 
sre pnr lilrc. 

On riîn4'on1n-*aits5ir parfois, un étalcârûbriJ inverse: 
riij-iomnie qui rnsMllit, li; |j|iih siMneiil, d'iin i:erbiii 
doKTéd'e^i-ilaliun fL-rébraîe \-\]. Cçlle-L-i se» Iruduil am- 
tout pui' nne uiodilii'ul.ion du ''urnrttire : U^l diabOtiqti€ 
diîvienl irritable à ["exciis el ai: livre ù des nerâs 

]éCs trouble» mi^riUu\ des diabC'llquOâ, si^nalûS par 
Bûui^barUul eL par Marchai (de CaLvi;, oui f'tô bien 

<l;i ^'Euii loin, tibtii cmimln' it> tNimi- I.l 
:ït qm;jLii>n iol n'a |hu culEc ^E«.*rHA. KUv 
Iii4.' < < lEij qu'on «bsûrvo «i muviaI 

iliiLW pouï, h In rîgiiï 
fui- il'urnn'i'. 
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éUi«Ii^>4 |>ar Lt^^rtind *h\ H^iille il). O <|u'(hi observe 
lo plus &ouvcnI ^hei res malades. c'cM Tiipathio intcl- 
loctlielk et i1nSQtuJjiii4<u, AiistM, \ti plupart it prùoccii' 
pent-jU peu <i(! leur im|>iiixian<'e^ l^grûnJ du Saulk 
iiLsisIe «lussi aiir le iJi'-ltre iut?Uiii:uïii.|iiu. ai»i|u«l ih 
3Qii( aitjeU.ct iiitu plii»it:urs ttidi>ûtLi|iiea 'luî ae crDyakuL 
!i tort, riiiii6d. J'ai vu mci-onâniiï plusieurâ cas da c« 
genre i2;i. Ces Iroiihle^ s'e^iJiqupnl pur In dynrmaîe el 
par le?i ^illÉralioii» dc^ v^jîs^euuv \^[, lia itc s'ob»erTOiil 
d'ailleurs fluc chez les pràdîaposrs iPkrrct;, 

3' TRAITEKEST. 

Le (railûmenl dûs troubles nerveux *\ue noiie venons 

de passer en revue n offre rien do spL'r.-ial, si ce n'est 
f]«i^ plusieurs M'entre vu\ Boni nntaLilem^nt amGrïdés 
par le Uûitcnieiil rationnel du diiibùlc. C'est ce que j «i 
vu, porliculiérenient dans i^uel<|ïics i*as do 9<'iattqtiG: 
mais, lo plus souvçDt, iBmenir.'mcnt n'est pns paral- 
lËltj ti In (]i]iMiiuLi4.4fi Jj'Iu ^r-lviTusurir?, c\ li^tr-mtrTiiPntdu 
diabète a besoin dVtrc long-tctripa prolongé ava[)ti|iron 
puisse reeonnnUro une cinolii>rulion de l't^lol nerveux. 
Loin de s© décourager après quelques jours, on devni 
poursuivre a^er. pyr^r'vrTMnre l'atunsseineiLl du Ih\\\ du 
sucre dans le sang-, tl est dojr d'uUlcurs que, dan» \r- 
nosoLioxJGtonld^jCi dos Kisionsorg^anïquos, lacureantî* 
dlaLt^lli^ue sera, g'ènéraTement, peu efOnaco contre tes 
troubles nerveux. 

ft) Lj£UiUïtD btf SaullHp Gaittte deji At^pitatt^. 1K77. n* 14A, «t 
iaSl,n» 18-20, 
ij) Un ilv l'i'Fi td-i i.'ït rupparliï dJUii 1a .^fniaiiJ- tiii.:ieai^, 

iiff Tut. fnitd ^rïii4 rinitïiniTï"!! ilu |kn»ri^^*pu(' PN-nyi, un Triénmip» 
ai'tidïin Ji' Lai ut^iihiHXh iDfrIiitfr kiiri. W'urft . ïWWh n"' ;l-«i}. 
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S.- COMA. 

De toutei lev <?(>iii|iltr:alîon» nerveusDâ du dJtib«lo« 
le 4;oua e&t Ja i>Huucoiip )n jilus îm|»i>rtEintç; car* il 
ontrftlQâ i)irmiue ratalemenl lu mort h brève 
6obâ&Ac6. Au&âi ménto-l'ii un i-hapilrc spëdnl. 

On doit distln^ijpr au moin^ deui espèces de coma 
chex les diQl>êlii[u&s> 

Les ijiubùlique» non tioéLoiii^mique» ptïuvunl tomber 
ittina le comu^, par- sjilo de faiblesse du ctsiir. 
Kreri^îbs (l) cil€ qualre ms dô cet acoidtml, el j'en «i 
»j£er\â moî-m^me fitiisieurb^ Toitl rêri-riiiiLeiiL «encore 
nriErait à ma clinique une Temme de i-inquiiitle 
ans. diabi5liqii6i avec ^an^^^rènc sÉcbe du pi&d, r]ui 
Termait les yeux ot tombait nsuoiipiiî pendant qj^on Jm 
adressait la parole; Turirjp rexir^rmtiif a^grûmm^B de 
;4^bii:»iHtf pur litige. aan§autrc anormalic \2). Ptii d'iuvtonv. 
aL pnt de véticThn de (j«rhanjt. Mnis les bruits du 
iTOBur 6lnicnt Ir^s faibtes. SimB riufluGiice de forlos 
dnses de dîjfîlaline, ipii, dans i-fl cas, a rnieuï agi ^^iig 
lacafiâioe, \tx malado a r^ttlirie. an bout de deii\ jcjur*. 
de 90n Qe&oupissomont ; ci, doux mois ptus tard, olk' a 
quillf» la Hiniqne. f^ti tw>r ôlul de sfinW, conservant 
Tieulemonl «luclqur-s gnimmes de nurrr iLiris son 
uriae. 

Tl wiX iJr Ici pluN ^iTïiide Iniportajiœ, au podiL %\%* vu« 
T>riitiquQ. d<i dtalîn^ucr. ckox les diabt^liqoc&, Iti cûoia 

11) rKCkii;flBH Der Uitlivtcl. p. VI-KM. 

\i.\ Un ïrii]ir4llon« du pciUrlniAifc et do k f^dutilLoa ûlaietE 
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traïLcmi^nl r%i cmlirjili-iiienl difl'èrtïnt. Ci* liffmîcr e^t\ 
do bcaiit'otip le ^Juii frêquenl. 

loritmlfuea depuis un lenip^ giluf ou rnrtins lon^. quand 
^iitAit^iil le i-umo. Des cfiusc» diverses le pro\oi|iHfiit : 
iiniîfaltjj|:iicaincohu(c»um!Oln^rntr<'nrhmir^ii'ftlcilj,elc, 
Parfois on ne \ivui en iix^uvm* lu rniiï^ ot^t^osionfiolle. 
Un ans prenit4<rs syui|>tûuies i|ii] diiivctit ^roEU^f 
rnttLitilion est rinû|>fJi^toni'e ; piii^(iiiol)!«rTrv<î. parroî&,<lo 
IcxcilalioQ, ot, oo *]<ii est plus aig-mlii-ulif, utic Icn- 
dflnee â ra£fioiipis«em<?nt, ou bl^n ure modlLiiitUon dos 
mnuvemeriN rpsphwifolro '?1. 

Troubles de la respiration présuonitoims du 
coma. — CeslrouM^s neâonl pus toujours lea môm^^ 

le plus soTivoiii, I' "est la lenteur et lu prn fonde u r d«s 
iiir>uv«iiienl.s irsi'iruLuires (|Tte l'on mn^ljifr. Leur 
irrcpularili. ^uns Icnlcur e:ic(îsftive, tst au»aï très 
Wq lie II le. K\cûptJûnnellement, on n notô hj type dft 
Gheyrie-Stokes {'i\. romme dans l'ur'émie- Ces deux 
types [leuvenl rtllernrr Hick les lui^me^ niaîucïe*. 

Comme dan* l"uri5mic, rdusi'uUatiiïn des poiimonA 
ne rëvùlo» on g*5néi'ul, pns lie riUs. 

Qdand les ! roubles re^pJraUiires sor-f bion ûrc?iinluâs, 
\q (.^omftR^t imminent. Il peut survenir eu pau <]'lieiïrea, 
SÎ une môdicfition êner^qiic n'intervient. Rt enûori 
n"esl-on pas sùi' d3 ri^iisaip, Coet A pcîrto al jg mit 
ru[ipelie trois ou quaire su<'.oè9. 

fj| Vuy- HïîKf. Il'i>i*r^ kt. tViH'A*rw;Tu/i/',, l^ma. (r- 10 <jL il. 

(il lïûOA'ju'^IH''^*/:**- d'aillmm forf raiTs il» ri« suniomiAnt 
ijii flfjj'i^» II' toniQ tWjii i^tabll* 

(lïr Ki^nTEE?)» CJioync^tokM Minm bt;iiij Curiiu ^UL anà Kuat-f 
lïimjl» j;iowy& Alrinn Ijoi ilor llrtDnita |/v»ufwt»ta Jit/ïïp /Vï* 
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ModUicatioas de l'urùiAtton, — Chpz Jo matA'lo 

en tnimînorn^e *■ coma, lu gljroïiuriiî ilJmmit^ fire«i|iio 
tnijjinir-s; lit rft|»pLjrt Jïj raiciile iirînmr'e ii\i *iii:i"e 
u(j;j:mcii1c d'une riiniiiCro f^cnaibk. Hicnquele mntaJe 
B'alimento moins q\i^ *i hAbitu<ie, l'azote ui'inmrâ <los 
ving't-qimlpc heure* [it!UtHn^:m^nti>r(l). Celte d^rni&i'e 
évenluplité esl ^l'ailleiirs rare- 

L'fiïoï.rî DF'i^iqiie. par nipporl ii l'oEntc total, csl 
dicninui^. Cola se :!ort4.;oit il aulunl mieux que, presque 
Joujours, l'ummoiiUijni^ de Lurint; siigrnetjte d'une 
inaiiiôrc \t\us ou moins oonsidûrobîe. On a \u l''iiola 
do rammoiiiaqueurinûire di^pasficr î^^ïp, 100 dt r{iï&ti; 
tclul, Esceplionnellem^nt, l'ammontLirle, nprés avoir 
éié irjlerm^. prut lîîiniiuier au iiirmuril du citma. [ii-o- 
bublBinûJit par suile de l'ôpuihemenl du Ëujf^l (2); 
Ruinpf, i^.hcï un dr'ibcti^nm ei^orélont en moyenne 
7",7 d'ammoniaque par Jour, n vu i^e ^jhUrro lomber i\ 
4*', 5, U veilli^ du iruiufi, ol A l<%fî l^îd^usi^mp jnur. 

Acétonurie et diacétiirie- — Pendant la pL^iod»? 
pnimoniloire du ^'omn, et pondant b ootna Uiî-mômc. 
Icï'^T'étion de l'aciMi^ne et d^ l'acidô dûtiiétique pK-- 
ftOnLta des vnriatiuii^ i[iril htui renurir^r h E^JmiC'ner ii 
une règttf, ùi qu*exf>lî']ueul, nu maiwâ en partie, li-.^ 
rolatîond dos trois corps acélonii^uds entre eux ; il eat 
daii* qoô. si l'nrid^ p-oîiybuiyrîque cesse de »e dédou- 
bler, l'aci5lonecl Tucide iliri<i'(iq[ie fenioï ili^faut. Dans 
lecûsoppoflé, et»L«n même tempa les corps aciHoniquea 
s'oxydent mul, on observera les chillros extra* 
oixltnaiJ'es couslaU>a par Mogûiis-Levy, /i SAi'f^ir 
lE^ griitfiineiiirrv^titonfi et 2<ï g'mmineït cj'atûdn dtani^* 

;1| [| Atb'igii'iit ia ^rMïnnt*9i ilnna un ■'a.ï |JC4ni^. li^uUeàft 
Ait^fih fa^' JfUn. M^ilitin. iwi, LXÏX, p. .ï-isj 

[â| La {'i^ïilLjL^Unn i1<t l'rLniiriDnlmjuv dan^ rt[itùiir>nlion acid« 
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Hque par jour L'excrèlîun Ue IV'ide jl-o\vLutyrii|ue 
es^ i'aiIloui<â« fnoin« in-t^^liâre qua celto des deux 
corps prèi.-<>iJenU. 

D€S cylindres prémonitoires dti comtà. — 
Kbfttein, Fîirhtncr, K. KOU <;t ses M^sts^ purs Domaoskl 
et Koininnn [l^ on( aoU- nue nh^ntiuuic rylindoric 
û la |>i^nodu ]»r6mofitloîf<c Uu vomn. Si, |fiir «kc«|i- 
liiMï, les ^'ylîndt■tl^ fuiil ijt'r«ijl liiins Timiie, tia l«w 
Iruuve, à r^utopsie, duna le» run^hlkules du r«in, qu'îb 
ubiilôront en pQrlio.Am8],i|ii^iJ8 soient ou non GioréUs, 
0*8e forment en nhondnnr^o, prohnlilomertl A cauiô d« 
l'irritALÎon ipje \gs rurps acëLomi|L]r^?t çiti^rr'.cijt sur left 
œlUilcs des liibos urinitircs, 

Somnoleoce. — SiJiuoun ti-aitûinont n'u^lé înaLitUiA, 
ou si LeH ijioyenv euïploy^ï ont élè iitefncdL'L-s, un nou- 
veau syiii|»l'^tijt* survient, lu somnolence, qui, plus mi 
moinjï i-apidcnioiit, se transforme en coma. 

I,a somnolence vhes un acétonémiqut est gravo; il 
e^l pf*u de mfl|ji(k-s qnî Hienl (fm>n, npr^s avoir été 
bomnolentâ pendant t^ute mie .journi-c. 

Coma. — Une fois In roma i^tobJi, — c\, te plus aou- 
vonl, Le passade de la somn'>lencti au roma ci^I triïs 
j'Bpidt*^ — ' aufiino exrilaliori, si ^^e ti'e^t, jiatTDJFt, 4^oll«i 
iiue produit une injection inlra-veifieLiae, ne peut ea 
lircr le makic- A coUo période, la inspiration piaut 
présenter encore l'ampleur ci -dessus sîg'nalée : le pouls 
est mpidi^^ r^tilkle ; les exU't-mîLt^s Froiilti!^, parfois 
cyanoSïVes ; lo Icmpêriitiire centrale, après une élévalîoa 
inoon^tanlCf cr^t toujours ^taiss^o. Cot Abuis^cment 
n'est d'aiUaurs paa <:on$idêrable [Z). Les yeux sont 



^3} tl r<.Ht rJiiv qiiu In ririnpi^ralui'" Ju rei:Eiim «ail Hti-iJes^oUG da 
3U°.fîi — lïrin^ lin i^a:^ i'n'o^ttjunrivl, ^ïLiidn^iy ii^on^laté une ^A^ 
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denki-L-lo9. les pupillo^ laiil^L Lurg<:ï oi UuMi 
Otroiles (1). Parfois, mala assea raromenl, il se proJutt 
des conviiUionsi.'pil(?pt[formes. 

CVït c'Ë (|Lie j'ui ol>6crvL' cboz une femme ftj^t!« iln 
cinquante- huit ans, acùtoni^miquo, L|iiit anoa cri mîlioJ» 
ftït funse d'une ftllniiuo, nvor pi^rlo de ounnaîssam-e. 
\*e% rntiviil^onâ rlnTai|rie!« élnieiit très furies Hina Ias 
membre* infiVipiirs. Il y vivait de J'iScume à La bouche. 
A aou révuif, celle fcmmo. f/wi nétttit pas hyuttri'juCi, 
a dïvo^uâ. Leg pupilluâ l'^tai^iH cou Irai! lis os, el k corf»^ 

Lu dui^ti du (;oiiia ii'eâl pas longue; il est raru 
qu'elle dupasse Irenle-six oj quQCûnlo-httîl bouroa. 

Lésions orgëniques observées chez les diabé- 
tiques morts dans le coma. — tift-t^entt, — J'ui 
plu^cLins fois notû qu6 la consistance du. Côrveou 
dillL-raît de ccllû <fii'il pi^ésotilo A l'ùlnt nopmnr Kilo 
t'tlit gûnôrnlem(mt \i\\\s élnslîqiii?, pnrfoi-^ un fioii 
pAreiise. Qulnuke (3) \i\ d'nnires al:si?rvur,ciir» ont uus<i 
indiqué rellr mf>dilî(^iilioii de In subslance CfjrébraÎP- 

l)jir»s quelques cns. on y a trouvé anc propoHiond'oau 
moindr-eqiie r^onlm^Jrnen^. La liquide '^ëphalo-rarhl- 

ttt^ln*. — Liî» nîins priSscfilciit toi^jours quelque 

fp|É4(nii'1nni-liijhri'n'<kM''inia<]iriti4^lip|iio, flo4[uin;it\i û iixiiUo Itcurp:^, 
nvAnI lu, iii'iH, uci «viiipl^im'. urtilnir*: âiQf;iilif:iv tonsii-Faiit ijn 
uh'i tliiriïrmticïn rimM-l»]['fTtp|o iId La l'jcision iIiîiI glûbci oculftiii^i. 
Il II 'il piLJi fijfliï Ev Ayrii]Ubmc'. lUii? ka othum-i iiùn ilkliiîliiiuoEi- 
1^] n. Idiii'iisK, hin^t'iU' ; ii-:iMtkr}U oUriliunMfd it untî intoxicatîun 

Mi^iîriMf. 1«HS, [., i(io;\.— Viïy.au^ii Lmieï, Zeiuch>-ift fur kli- 
liA'fka Mciriciu^ tWDE, LVI, ji, ai. — Itune un oûa lllunsow, tfrt- 
'raA »««/, Jaufital, 7 fi'vi-ifli' IDOU. p, aitVf, lo? convuJMona ao annl 
l!DdllJUft Lrui> jiïUEi uvAiit le cuEiia. 

IW),p.ïU ^ . ,.-- ■,:-■■ 
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léflioti apiir^fiable. Ou a Vd i|ye F«chtiit<r « diH^t 
uDe allération des c^Duks tl«9 ttibc« conlournés, oon- 
anataot «Un» ia t^Ksco-'^ d-r irriinulaCont praisscussc* 
près de la base d« r^pilbËligm .1^ J« Vhi ren«:oQln^t^ 
plii«jptir4 roi« (î), Mv«, ronnni^ U di^iféoératiitii gr»i^^' 
Mnjsf de IV-f>i1i>éliam r^fuJ conmenoe sénérnlemenl 
[■or la i^dHîv l>ai4Jc, il ne menMc pns que la J^aioo d*^ 
Fic4iti>«r »ott spéciale au dUbète. 

Biisbe ;:t) a observa cliei Irais diabétiquei^ morts 
dans k coaaA, dca lestons parenchyiûaUtiiaas f ra%e«, 
ûon scuJcmcnl Aes r«in§. mais aus^ dg c<Qur et, à un 
moindre dogn^, 'lu foio. Elk'S lui oui piru «rxpKpmUea 
pur rinJoxicnlîoii mddc. 

Caif56 procbBÎBe da comar — Il ne pamil f^vixç 
ccmtcsiabîu qitf lu ctymn ri^uilT-, ch parlic au n>oinv, 
d'une dri^rafti» a<!i<le [k} : va lapin sucL*oinb« i^ on 
liti ing^'i* <ï",i> J'adde rliïi«-!iTdni|m\ (mr kilo^îinimt' 
ilcj^ottis vif. Poirri^roitmrc Ui m^mcnridil^ Je tonaan^, 

\U FHurm. IWAov'a ^^c^iV. iM». €XIV. p. MO. ri DnlteÂn 
Arthipfûr kiin. 5ffJ., iM9. J.L\\ p. îU. 

|3| EÛa ^lal |>irtUultïrr^m?ijL ii?tk- «.-hi-i uu 'lLal>irlif|ii«. il«ft| 
i'ai |hiil1i4 l'obwrva^DU iStmmnf i«if«/fOi/f. l'^'T. |r, T;)t, Le* prê- 
iwratioii» iiTiiit-JiV 6t4 fikl«q pif k D' lk>K^E, Jaii>< !<? Idlmnlôlrv 
iJu pnifcucur B»iCT- 

mêd. ir«K7ft., 190t. R* Mj, 

Kl !Ciï« c<»AikaJ>Aiui[''7i lur riH4l tiu ■tanM ^^^n» It» coma di«bN 
liiTtic lant fuii|]jciirFii»Fiiii>ril Ijirii triiurUhAitli'*, Jn ro|ifjHlr 

ifl*ri*f Wfi "f^t/fiffifT^ 18»7», ïl r|ïin Vos Uk]H,ii * n Itim^rf drS 

Ci^rvrau, t-a ac ia.il po* riBcUmnil <}m-3k |im|HiHiu(i d'aci<l« 
viyl'»l)rn'|ua il fyi:u! ftnft'rnu*'*, is fû|tjn'lkim ji sv "Uj^-l i]ti« 
Go(«FT if?. /T, de Itt Stfi^tJ <ft llii^toî/ir., l»1tt>, ;». a:tût ilil itu'il 
A*! pu ■njt.r'tcr '/«^Afl /r ffiiCMU ilr cubayr^i plu^ ilf El i<ifiiUra 

iiiocl.1aaili>(|ui:', «huï U p^au. U <Jo9e muilellu vvt hWit \t\ui> forl^v 
U4^.^o.l1^il,ir|irvchrr A i'i?l f.'(|>iJrlim'iiliil'?ur'rAti'lr I'Ili|4o<i i^ uiid 
Milufl-to't^k'cuAix^nl'Vf'. 
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il TaJdrait ?",G d'aclile p-oxybulyri<iuG ( I), eesl-Mlir*^, 
pour Lnii*Jiilte<ie(ï<'i kîIngriimmes.iïrèadeliîOg-rnnimeïi. 
[îcUcquontiléeslcnormc, mois d'après M(ignu6-Ijtit y. 
i[n 05l|iri5itivruiâciiil>fui»kqu*uncquantitt^ L7,c>neWrûblo 
ihî L'ctaoid« se Ireuvo relenue daii* le corps k une rcr- 
biioept'MioiJff deru^éLunâjutti^i'ui soïieui-L-lion ildna \v< 
vinffl-qiiatreheurcaa parfois dûpasec 150 grammes; et, 
a laulopaie lie didbOIi'jues conial^uic, Qfi en a {rou\C*, 
dans tjueïque* nos, de Irè* fortes quitutilés dons les 
ar^on^s [%; ilivnvifîtit, de ptus, d>gnuler i]ue« Tlo- 
toxicnlion ad<tc durant parrms des aemijines, et m^me 
dca» moiet^ l'ÙL-«)ri<iQitv |>erJ Ot^rUiriiMnent sa r^âeno On 
b«s«« ^S\ (aoude. pula&^e, etc.). 

On peat.Âk vônlé.objerlerciLjerhomine î^e piYil.t-^ 
niepi que Je Jnpin contre rintoxJcQtion accdc, gnke à 
U ucolt^ <TU'i] parUge a\^c l^e ^■n^^i^^o^eflde [jioduirc 
J(F rAiniciomnqiii', hu?'i: li'ès fort» fï;. 

MuÎH U produclîoii d'dnimonioque, ditfB rh^minf', 
t-sl, cfi «oonmc. tiniiti''<'. On ne Tu jamais vLie d^posacr 
Â graonnto* par jgur (5] ; et, \g plus souvent, comme 
iwti* l'nvnn^ riil pr^t^fternmenl, elle n'atteint pji« 
t| in^uniim», méine h ïù période ofi elle est le plu» 



ilï LbdilLlO de l>tii.la t^ûty bu lyrique u«t h coUa do l'uidr 
chU«litdrû|ua ooimiKT .1,t i4t Ù 1. 

fit fiicïrtt-LBïi. JfxA.p /ùr fï/iflr. PuThitltisii'. IBL»0, XLII. 
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vlj MAlMC»'LK(Tt>>lklIlL'itiOcnfU1n^f■&uplq1,f^cf^llVlrllll^Ht^. 
jfi Ua gnniino d*tmQiORJftitu« nrulnli^r A«*J£ J'aciile ^^vxy 
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darw les îoiirs qui |>rûoNknl )r t^oma. Quntiil ce d«r- 
jiiei' est bien rUtili. \n résifUno?, i^ft ^^fiénil. ivit 
mtàndro. ot 1'> vi'oiljc:lio^i d^ 1 ainmonmtiuo dimioue. 
A ^lïllv ]tvtiod*s. rur^anUme i.'4l lii«n 4în i^tul de 
tiifir.rtf xi f^ ttrith, MiiikowAi il). KrmiH i!i). HtîcMnrd. 
Fcmbrry i^t 8[rri^^5 t^) ont coMâlalc qu'oloi'îi ta lonour 
du ^wt^ i-n aotdo carliOoiniK' est IKr* fftililc. flc q«j 
driJiiiuu C|ij'il rie renferme pljs osse^ de base* pour 
fixer te gai. 

ËJi résuni^. nouHadmcll^ri^ qiicrhcjr lus djft1>étîij04^ 
-aotïtoadmiquoc. lo comik o«l k ré^ullitt d'une initt.rirv- 
Jhnt dont in pnMJurrtiDn ifftt le jdus «ou^'Anl TavomL^o 
[ijtr riiMOffliïïnm'f; dt? In dépur^lion tiriii»!^^ et daju 
kqiicllc ['jioidilï^ jcjuiî tii) nîlt lirs plu» iinportnnto (4% 
Maj« il ne i^'a^'it oorUirieiiKïiit |>as J'Lin<f inloxfcalioo 
m?id'* vulg-ttire: L'ar. danii ce cas, la mL*dienti<»ri alcaline 
SK'JMÎI pliiN ('fili-H*iH t|uVlle n<î I V.kL II jmrail IrAs pro- 
ImUr; i|Ut* d'nttEi^A «Eriiiuiit^ Eif\iqiioo, rjolanimrnl les 
JmK'omuJnih*, <|uo nous ûvoïib tfLUivooâ d^jus L- sang cL 
dari!4 l'urine des diaboliques [h\. conlriljitenl, jioiir uno 
■l'ertjiiiie ji'irt, h celle iulrixii-iitiDEi. 

Uu lipûiiiiiâ petit-ctk' proiJiiire un coma ? Qutîli{Lji.r:ç 
autouns, Sandei'â ot IlniiûUoii, Stur^r. Coala. Kbslein ont 
sdmi^qkie de?igr'nfku]nli'ïii9 grai^^^ou^es, *>hslrimnt les 
<:upiiUiîre:? ilu poiiint^u. peuvent prr>iïfjlre de lu Jv^pudi^ 
■ol in^tniï (ica Iroulilea (tr'avea. Mais k nmladci 4a 
Flécher ne présentait aucun tc-oullc, ^aiif le diabolo ot 



p. 17*. 

{t\ IUHI^ Zriticf^if! fitr Urilkutulf, \. 

{3t BkniuiiD- l'EiuimFJv i.'l ^(rHi'Li^A- ^umo utiti^iAniioni on riio blaud 

{4f ïiV*< HU**»! ]'M|iïnnm rii* l*ivy [t.anrri yiWi'^y ^\ nm'ir i^Hifi, 
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l'ûmblvdpiV, quiind, sei/e jouir Jnnni hi mort, on dé^^iït^ 
\rit, AU in<tyro <\<^ Vii]tU\n\ivo^\yipe^ q\}e Ir^ \fkis?«rfii]\ 
d« In ri^lmo t'inienl i'ein|iha *\e ^raissi". 

rrâiteuianf du coma ctex les ^côtonémiqaes, 
— Le IraitemenV du eoma chez le^ Hcêtonëm^ueii 
rj<['0i>ul6 rjâa uoLions tjiic nous avons actuellement île «a 
finlho^nic '. il faut ouasitijl tiju'on sern en prtaenoe 
d'uno m@nAce <ie comrt instituer fa thérupeul^ue lu 
filuft ar?iivti cnrilre Hnloxioalion prL^sumt'ie. Tl y ft deux 
nmst Je vnyjiis lE^ins mon i:al>ine( une ji^uneclume di^liir- 
lîquu. flcéton»-rûîquc, pn'î^enlunt une amplitude insoïil<! 
des iDouv9iTkenl& rL*ti|>Jraloiri^s, Ëiins tju^ello âo aenlil 
r>|ipr<-SH6i« iy\uw. iimiii^rtï liien niil»(1ili!, hÏp l'eiii^ir'qtiJiï. 
rie pJua. i^u'ejle i\n\i apalhique; et, sur ma demande, 
elle me du que. depuis le malifli elle- nvnit dn In len- 
dqned au sommeil- — Comme il l'tidt impnssîblâ de ite, 
ni^prf*ndrc vnr In ^igTiiftnilinndr n^s deux $ympl<^llLr74, 
je la fi* ausàilùl reeondLiii'e ehea efle, en lui prescrivant 
wn purffftiîrdrnatiqiic en raison de rinappélenca et uno 
forte dose d« hîcarbonote de soucie. Elle resta somno- 
lente toute la soirL'e. Je f.ontinuni le If-nilepjiiin In iH^int* 
iiii^dii:ation,etj't!US la saLisfrictionde 1:0 ni* tn ter, au bout 
de doiiK jours, «ne anii'îlioraUcjn t^videnle. IJuin/o jours 
fine lar\], êouk I iiifluoneL' de Ui niodlcaMon nlealirie 
intense «I du ranime Hurtoul v^^'t-l^irien, rae^tonuns 
était devenue fort Jég^re> Celle dame a survécu «« 
moins deuï ans ù cette menace de comn; je <i6 put* 
mnlhnnroiisemenï. prt'CiBer davanlnpi\ rar elle n'hal>i- 
,iail [wis Lyon, et j'ai r'.e^sù d'HVoir de .<es noLiv^^Uet, 
Daiis quelques cas, au lieu iu pur^iktif draatiitue, on 
"a «mployiï le hivnge de l'estomne cl, paniil-il, avec 
luecùs. Il est possible que rirtdiealior de et lavage 
le présente de lemp^ eu temps. MaU c'est surtout à lir 
édiratlon Jikaline qu'il fnul recourir avec pcrs^v*iî- 
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ronct, et Mn0 redouter Tcnifiloi de do«e^ énormes (30 Ji 
W grammes pnr jour). En can d'urj^tnce, on Aora ni^RH^ 
inilorii*^ h îijfuii^r dans une veSne une solutiorï de t>îi?iir- 
liniiute i)e îiouiJh à <) «Il ni^uiti ^ ji. 100, diusi i|ut^ Tu |ift>- 
|i6a6 SUdcImani) (1). 

Lo nombre des suJ^iU qiu ont ét^ jusqu'ici &4>amis ft 
celte frédicalïon esl n««c*ji l'cinKÎdi'rfiliIflî 11 n'y n nul 
întôrùL it relater Ip§ illsuc^^9, itfKji nombrcaid'AÎIIeiJi'^ : 
mais il nVfl X'tia sinsi iilililé il'indùiuor qjclques-gns au 
moins dos «ûtt oi) un6 amHionilion, aoit pafi5agèri>i ëojI 
durable, aét^ obteniie. 

Dan» le cna de llease (:^), il s'ngifiaaîl d'un diaMUiftiP 
tomba depuis une heui« duii« le ooma. On lui iofiisn 
:f 50 grammes d'une solution de t-icarhoTtale de scude 
k 4 i'- 100 Pfl»î d'flmi'linralion imméditjtf, mais, un© 
heure plu« lard, le coma »e Iranaforma en uD»omiiieil 
oalcnc, suivi dtï r^^vdl el do retour \ lo connaiâaancc* 
Ladosfï dL*bicarbonutë Înjcct<>cayaiï1 t^lùde tOgrammee 
«euh.'iTienL r>n|iE'Ut»i; demunili^rsi elle uélt^ i^elloment 
l'ng^fnl eflicftce de l*amètioralron. Mois on est poité ft 
radmcUr*>H nflendii i:|uïî. queli|uos hcuri.*s plustaiNÏ» la 
Bomnolence a l'Cparu et a <^U' do nojvouu combotlur- 
nTee suoi^ëH |i4r b m^iiie rriédi(-d[ion, 

Le profeaaeur RosenaleLn £3) a rapi-oK^ rohaervalioii 
d'un comaleux h. qui J'on fjl l'ijifu^ion iniru-voinotjse 
de ïï(N>(frammc& d'une soliifton bicarbonatée â 4 p. lt)0. 
L'cfTEft imin^dinl ^lt rnervd lient : bi mnlatle répondit 
snr-Ic-cbonnp avec ncttcïbS au?( quoslions qui lui fiii'etil 
posifes. Mais la temp^ralure â'abaiasn -jitelrfuca hoorea 
plus tard» et Ja mort survint te lendemain. 

J'ai obtenu tin rAsullat semblable drins plusieurs cat, 

{Il ËT^ELHUtn. ^iWri'u fSi eJipti\ Pa'hol., 1MA3» XVII. \k iH. 

iS\ UBBfte, Het-lmrr ki. Wo^hcnach.. |HL»8, p. a:u, 

(;ï| HoSBKatEi», Bertiitf klo}. XW'cfienaûfi., ISUO. p. iWI, 
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i|oatre nm^ Jf> le vie trms heures aprèa !e 'ÏLiibul <lii 
rnmn : }f.s |»i][iilli'c f^lnirnl. rotiliui^léug; Iv (jouIiî U'Ès 
|i(;til ; In IcmpOralure ne dèpassml pas 30%5> J'Jajei^Uii 
niissil^t 20 Krumrn<^3 de t>ii^QrJionQl»? rJc souJc Jane 
'2 lîlres d'eau salée, A la lin d^ l'iiijeolion, qui dura un 
■ liJHrLirheui'e, le mnloiie m^vniil lo» yeux, el,«ftorilnri^ 
menl. demandait k boire. Oa Un lil absorber, par ]ti 
liouoho, 50 ft'roiiimes do b^i'arbanutc do soude en (jurl- 
ifuefi heures. 

L'après-midi H rHioi^liomlion ^lail encore ïiliis nun'- 
ijLiOc \ le pouls avait pris de la Tortue : la connat^suncc 
*!itOit par^lnite. Mais lo malade n^avaît urinû qaVuie 
rr^it petite (\\}nn]i{i^ d'urine pfMe, tr't^i arifft, rerifermanl. 
)iiir litce, 2'',r* d'urÛR et 14"\7 de glucose, ^ftll^ 
liîs heures suivantes, malçré l'emploi de la oafêinc. 
lu malade n'urine pres>juc |>ue. Lu morl ï^urvieiLl l« 
lendemain. L'nrîne trouv4>e dan& la vessie étail aeide. 

Cil;>nË ctir:oi'e un eas de lîesson, Dhiis du cas de 
cùvaa avec abacncc de pouU (lc3 mouvements rc^apii^a- 
li>ird6 ^toifînt là âotil indice do ta viui» rinjâcLion du 
"Î5 ffrnmmesde bïonrbonaledesondedans de l'eau siilée 
a aineni'-. nu bout d'jue beiiie, le iLlour de la cou- 
noîsaancc (1). 

L'ss faa préoédonls uc soûl pa£ les soulâ qu'on puiss<^ 
invOf^uer en Taveur rie reffieadlê de l'infueion alcaline; 
rnaiï< ils inc^ |)arai3>ient âufCsants pour montrer l'titi- 
lilé, au moins temporaire, de celte médicalion.Ur on nu 
peut nier que Id relourâ la connaissance, tn^me pendant 
quei']»p« hPLJTï'5 seufenieriL, ne soil. un inip^trUnit 
i-i^sullut ; car« dan^ beaucoup de ci ridons tance», il n'est 
pas indîlTOrent qu'un mourant puiesû manirefiter se» 

l«Jt do tlUU il Ul} ^i^ainmoï dg meta pAi' J4>ui-, 
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COMPLICATIONS 1»e C^tlSK tVSCAASlWC, 



dtfmièi-vs tolorilés. Lo aucc^ est. toules cïio»es ^'gnli^ 
d*ftutanl plu? prob«bk qu<^ lo cortiA dure depiri» 
laoÎDB longtemps. Vu In fm^UiA âv9 ccllufv» <le l'en 
ef>phn1ff, f*fi rom|in-D(l niw^ntr»! qiiff T^ifTtinii un ptHi 
prolongée de In sniUnUrirc loxl<ii)4' iimèni>chtfx<')lc urw 
oltérAlion ifn!'fHirab1«, Aus^i 4i-jo n?i-ôinmaiid« d'odoii- 
nistrerle iît^arbonale de ioiid^ A forl^ dcse, Aoll par Jo 
lulii? i]i^'i-*itir ^ûît eu inruaion& în{ra-vein':^me!i, il^ 
ipi'u]fpaiai»ent ks trouble» *ic la respiration pi-énio- 
nltoirês du comn. 

On peut %v fitrmmttlfr pfïiir|iioi l(? «u^cèf nVsl pat 
durable, Cit1« tient pt'iit*iSlre h r^î qui! U nai^dîmllon 
alcaline av s^adrossc qu'à un des ùJtincnb de l'intox^ 
ctition, Jû plus im|>crtanfT ^ana doutc« mnis ne porte 
remède ni an trouble primordial d»? la Ntilntion, ni it 
rinMiffîââiice delà dépuration ufinaire. 

Au lieu d^infuscr le liquide don» la vcint^. on pourrait 
ôtre tenlô de Je faire p^nétr«r dans le itfesu f«ïlulmn* 
SOO^-Cutan^ ; mais celle prnlîque nef^t jm^ recciDmiLn- 
dabli^ : Je biearbonate de soude rJsifue d'rijiirrntr iv.t 
plilc^rnion et même delà gangrène ;i). 

On A parfois infiïaé, avec an certain duccrâ, d+> Veaiî 
Kal<-edikn« la veîjie, au lieu de biearbonJtle de ^oudû. 
Aj^MirËmcut un lavage de Vt^rgani^me pi^iil nVli^e ptti 
îtiulili^. Mais, comme IV/crWtV^ est un L'Ji'^mont morbide 
inuonleatat^le do l'ecélon^mie, on ne voit pa* « priori 
pourquoi on i-en'jiif^eraît A là ootnbaMre, 

DuUFî te but tîa favoriser la combii»tir>ii de:» |»(iiduifé] 
toiiqueSi on a employé le» inhaUliona d^oxyg-^nc h' 
pûnodc prv-monitoire du rotnM . Il csl pi!>ssible qu'elles 
soient utiles, et îl n'v a eu tout cas onriir înrcnvh>nient 
h les mettre en usage. 



( 



llj M-tQnuB-LrtT, ArcMv fttr. t'p, PalL. Iftûtf, XLlb r- îl^- 
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Si:ïliwam (I) n cru remarquer ^uns un ra!4 de bon^ 
cH'otfl de riniministmlinn d'UiT dcpî\^ du glucose, 
riii^ido j^ltinaniiiUG. 

Un diah*?tiqii^ ac^lonùjtïiquG, =^^''* 4> \ir)>rt<liiii1 ai^S 
entre h U i-lmiiiue de Pi-n;:uefwreM(làni fii ntiuniiMn 
firè» de [V.HJ einuimes de sucre par jour, bien que Hn- 
ffeelion quotidieimâ Jûshydrûlcs Je oaj-bûne ii't^ttoi^tiit 
pas 4<.iO grammes. Cinq jniirsnprès Si>n eiilrL't>, dyâpnt^e 
inlense [3<l rpspîral.ions i pi^iids A l.f8, '^nn^ âl^vjj- 
tSon de la tcmpéroiutt^ ; le lendemain, douleur h l*6pi- 
ffûslre ; vamissemenlà ; iissoupîssemt'rl prrtfrhnd. 
l/ïirmt? ne PBnl'erm*? pris dVilbuminc, maïs rjuelqur'i 
i;yliridi'es grunuitu\. On lui ûdmiTiialri^ ulors, pïir In 
bouche, dnna un dcfni-IJÏr<; d i-aii, TU prnmtnos d^iciiJo 
^luconiiTue, ni--Litndi§ù avoc du bicarbonate de soudo 
et nn peu de raf^ tv'ir. puis jmr- }n bonche ef par le 
rectiim 140 ^rainmefi du bii^arbonale desoudcn L'addïlr 
de Tarinc persiste: mais, le soir, la dy?pnûc a™i 
diminuL'Je poulsèlml revenu â un© frérpiencdnormjde, 
H rinïfllig'Jînrt^ i^biit nrKw, Peiidiinl nue semaine, iV-ïiu 
du mninde '"st fort ArLLi!srnisri.ii1. 

An boni de co tctQps, et n In suite de ring'o&lion 
'|ut>UdierkMe de 200 g-nnnmes do g'misse de brtuf 
peihbuil LroU joui-s [tw ipri eut poui' efTet urje Fig'g^rnvii' 
de laciîlonéïnie^ le mnln-le Tul pris de nouveau do' 
dyspnôe, d' acculé ration du pouls (^i d'obnuhilnlion do 
l'intelligence. On lui adminislfa 5U grnnimes d'aoHe 
gUirunic|uenver, dubtcnrbonalif desomlti. l/api'os-midl, 
le pouls et ia respirnlion cloicnl revenus h VéM 
normal. 

hauteur a rais ce double succès fliir le connple dô 
Vmiâe g-liicnnirpie; iiiaÎ!i cella interprétation ne peut 
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COIHPLICàTIONS de cause PÏËCIIA&IOUE. 



fttre acceptée qu'avec Ttenui^oup i\e rî^ser\i\ rnr Jff 
hicftrboimlfi ai soude n'ii pas élt sons iiilluotice. 
L^acido fi'luconique, subslance d^ailleure diftïcile à «t» 
procurer, a êl^ depuis essaya d!^ns»:]iiGlquescHs,elsaiis 
dutun résultat. Il semijle donc peu uille d'y recniM'ir. 



B - COMPLICATIONS OCULAIRES. 

On a remarqué, depuis près d'un siècle Jaco'iacidciica 
de troubles de la vision avec le diabète (1). 

Nponnoliis. plusieur*; auleiirs, et non des mriinrirrfi, 
— conteslfiient encore, il yn unec,inquaiiï,-iined'*miioes, 
que coUc raalndie en ïiû la f.âuse : Bouchaninl soiilc- 
nait que a les troubles oculiiireB qu'on a si|;fnak<£ dans 
le murs du diabële ne doivent flre eon&idéri.'s qua 
ramme dts tomplîealions accidentelles f>, et Garrod, 
dont ruutoHk^ en cotte malière *^lflil. i^^alemcnl irts 
^rande^ uflJrmail de son c6lè que, sur un nombre consi- 
dt'roble de diabolique», il n'avait pas observé de Lrou<- 
bles de la vision. 

U'uprûs cei'Luiim autcui-s, iis s'observûralont chez 
plus du quart HesdiobAlifiuos, Mais les staiisliques sur 
1egi|iie11es il-s se ff^ndenJ englobent les troubles de 
l'eccommodalion, très communs, comme on suit, dans la 
dernière moitiù de lo vie, c'isst-i-dire h Và^e oCi Ton 
ubserve surtout Fe dfabèti?. Il ne faut donc pn« les 
mettre ttM'iusjveiiJuiiL *^ui le euinpie de cette maladie. 

Ou ne trouve paa, d'ailleurs, un très g^rand nombre 
do diabétique^ dans les eliniques et polidJniqueB 
ophtalmologiques. En couî^i'^r^enee, il serai! exJigt^réile 
dire que le diabète amène très jioucent des troublée de 
la vue, La vérité est qu'il piédUpose h leur dôvcloppo- 

jl^Vii)', LBDBn, i'ffjer iHe Ki-ki'iiakuii^ctt dta Autfci hei S}ia^tft 
ntfilituii {Gitpfe't Ai-chîp fUr OjJiittlinoioffic. 1875, X\l), 



illent, en rnison di; la fJyscrusie el dft In sénllî^à précoce 
qu'il provoque, 

Rn Uia^Jinl Jec6lé les troubles levées du l'accommo- 
dâboo, \\uMi osl lu rrùqoixiei) relutwe Uos divers 
liy>vble^ de la lisickn chez les diabétiques? 

Sur 100 de t^ûs iiiulurleh, alTei^LéA de troiiLluË di; |jt 
voe, Sohmidl-Hiniplcr ft Irouv*."! ;i) : 

Camï'Bc^.l■^ {\ vuinitm liîi l*i|rflrti» opurif*» du 
i:rlsUllifti., - 4^ 

— d« la ri'Ujifl, - --.,., sa 

Àmb!>i>]i3(.< luns Irâiuua ai>pi'(^ciAlj[e9, , . 10 

PnK^fkliî dus mui('lr--a ifu glohrj, ,-....- 7 

Tn^ubkv i/r'iYUff( dv raci:uiiiiuodutiu[i. , 

lh1.iï (jL «.'harolilik...-" - ■- S 

OjBU'JWi du t'uqi* viLrO.,, t 

Tolal..... , ..... Tïâ 

Ainul, wn ronlflin nnmhrn de ces itX» dîabûllqiic* 
lïtaientporteursiiedtHix du [iLjslours ti^pèce^di; troubles 
ocalaire». 

Un voit que lûcntorftotc€st Jo i*lu3 rommno do CCS 

IroTiblcs. 

Klle ûéW étudiée [mr Doetnarrce, Slœber, Sichol, de 
Gpflefe, Finance, Lécorch^, ete, [2}» 



— ^ La filÈtihïi*|iJu |ilus H'orntc ïlr: {Kaiui. Kl'H. Munuttftialt }'0t 
Au^t'iftfUk-, mt>J, p, 3^^ ni- dniino \>a.s \\\:% ri^aulTcld lijun dilT^' 
nriiluttO cûlûra<:lefl tonlre Tl niLiniUe ûU nèvnlcs ti|itliHJ«). 

Puiit Itk oultv^li^ïionB ^i^uIflUTB, la proportion cet si^n^iblcmi^nt 
la m<^uir?. 

(tt SraiMn, CaifUe l'i^d. dv Siroi^evrtj^ 1&5S. — lit ùtJtVK, 
ArcMif fur Qpftlaîifwloaitr. lH5fl. l\\ — Fmiïiifc. 0/'f'ffif"i. Ihia- 

' .^ LtcoHciË, ^''C^'nr^ ij^n^ratff dr atiSiJrâue, ISfH^ 
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OOUPLiaTlONi DS CAl'SE r>^'^RA£l1}iJE- 



Ckio2leailkQb^tiquo6AfrL«,onronconti<cd«fii?*Uirncl«i 

ïjoe hen n<' |n?rmpt *!*• rdUnrhor ftfKvmrml iw «Jmli^lo, 

w!-nilcs- Mfii*. H'ftulre p^irl, onrcnconlro r^beir d«j«tine4i 
siii^fh qu** ri*!Ti ne pamit <^x|if>scr h oMIe maladio des 
r>jiIiirucl<^A molles, tiifalt'i'ol^*- C'est prindjuil ornent 
iUit\H 1t-v cai iHj la irJyeosum es% iiilen»);. En vom un 
exemple : 

l'n?joimoflll4truLprîsei'iliiMiîln<JNjnrcrroiili5sement, 
*lopf*lyflip*ic',|»ofyphrt*rt*',]»olyuri(ït't>rïye<i'<Mrî**înleris<*- 
Vu nn pli)« Imri, In \i»ion s all^m rzifiiJriiirnl, ati |ioi[il 
iprcHfî perdit à peu [^rfscûmpItitcnioiU la vue en deux 
inoiâ- — L'^xumen deb yi?ux monliMit une doubla catn- 
nicl^ mnlle ; lea urine* renfeniiaiL-iil 70 ^Tamnie^ de 
«licre par lllr^i el leur quonlilû Journalière claît coobI- 
«iiTable. Malirri co^ condition? iJi'-favonabbH, In vision 
semble av^ir ^.U) r&ut\na h hi mnludt^ f>nr l'opi^ration 
âv Vfix-imi'i'ion (I). — On voit ipie, tlyn» «e cii», — et II 
en €>l de même drtns un bon nombre d nuires obscrvt^a 
rhcï de jeurïcs sujnls dmbéliiuuiï, — Tr^nlulion de la 
i^ntaructe a éW^ irJ>s rapide. C'esl un ciit'arlâro <|u'oiit 
iiivofini'î ceux *niî la considère ni cnmire dïi nnluro 
spiicinle. 

LL'COrdi^' oroïl c|uc la ciliiracte appui-nît seulement 
ft une période avancée du diebêle. Cesl uno tTrour ;, 
comme toutes les romplic^ilinns de l'olle nibindie, la 
cataracte peut en constituer une manifestation préi^ortu, 
Ellôrslen eiïetleivsullGit de causes complexes, do con- 
ditions JoeaJes el de la dy»eruiie diabetiquo. Or, £i les 
pr-eniii>i'esfioul suffisnmmeid.ernctices, il n'est pnnn^cofl- 
sairo que ia dyscra^îe dure depuis un temps fortlon^j^- J 

Quel eal, parmi los ërèments do la dyscra^ic diab^ 



IliLtUIEii n Lvpoxrx, ytniiaffJ ftiAtigalta ilr Ça^n. iV&k. n» 3. 



C0ÏI>LICU10?4!S OtrULAlHb^. 
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tîqite, câfiii dont \& rdlâ o4l la plus nocif Aur ta nuliilioii 
rJu cnalnllin? Il ti»i, hh TijIhI rroluel iJe Id science», foil 
dinicilo de le dire. Nalurelhtneïït, on pense an sucre. 
d'flutfiol filus ']uc la vraie oalurucle riiufiètiqLJGt celle 
dça jeunes âujeU, ne sy jn-tHlinï ^uêtG qtifdant les i;a« 
(lù. lu t'lmi!iiirîe âlanl intense, Il y a des nnsnns ilo 
croîrc que l'hyptTiii'lytiëmHî t:s{ In^s prononcée. .Mds, 
£1 le sucre Qst l'ùl^ment nocif, il lui l'atil un œi'Latn 
t<rmp$ pûUï' mun^^'c^l^^^ son ïiclîon: car on a pu porter 
inomeoUiii^inenl A 2" [i. 1000 in teneur de l'Iiumenr 
tquou^c en ïurrr,,s«i*5 pn>vfHHji:rr Top^i^^ili^ du cristallin» 
*0r lu suiig dioltùltifue on M^aferme rarement \'\vii tic 
r» p. IOOOh — lyantris |im"t, il n'e**! pna fmpos^ihle quL* 
r«Cï^lonï^uiio exi.'rre aussi une aclion nuîsiblu k ta rulri- 
IJO-n Ju cristullin, ihûlb i) t^st rJiïlîctlo d'ùtr^u nflirirtaUr h 
oet êgard> parce que, dan& le cas do diab^f« grave ovec 
cnli)iT)<iti.t. rin ii"n pns snrilsflmmeit sin.^dfii> ^^11 e^islail 

L'nrialomic pollïolo^iiiuc de la vioio calarv*clo diabi- 
tJtlu«,r/c&t-[i-itiredo ci-llodcs jconcïsiUjeLSf ^>uroit étr^d, 
Oa gi^n^ml, ideuliquo averj i;el!e d« lu (■ulnrunto molle 
valgAiir. Muis il fuur, i:'\le.t\ an iiuli-e, div^orae^ Irïioiis 
ncccaaoirrî, par t^xonïjilc l'inliJIration uîdûinutou&iî Jl' 
lu eouetiu ]M(^iimnli>d do la surluoo postérieure de l'iris, 
lu ri'Iiiltititi^ du ll^Jioieitt snhpr?iiseur. eïc. Oueli|Ui.'S 
nulrcai>aitit'ulïi[itï^sOfili5lt encoi'e aig^nalùes ; jurCiuoîe 
A cet <^gafd ûUKouvra^Ci^ apéciouiL U], 

On a pnrfoiB |>li constater lu pn^sence de stirrc dnns 
Irrriïtnllin jiiisdL'^t ^pn'i^ -^un e^tr-ai/tion; Tiiriîs ei^tte 
cnnaUtntiiTin cât naliifcTlcnicdl dr's plus dclicates* en 
inii^n doluraibk-i|uiintité iilcmalicrussurlaqucllupurtu 
l'nnriU'se. 



Anaibiaif iter i;9ii. iwl kr, Lini". WineWleii, mit'. 
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OaHI-LlilATICKS DB C^USB DTfCAASl^Cte. 



Marche- — * Nou» aioaa vu pr^édcmmcnt que- 
V(:^i>ltJliun Jû la vj^aic calurûcto diabétit^uo c«t «ouver)! 
Iix-* rA|Hdo. La Utti^raluri* «piVinle fail mention d« 

vu ièlruter et mfjnrcn peu Je jours. Ces foiU »c pcu- 
Te*>t *lrc il'ûillcui*^ aaicplôa *\uv «>u» bt^^licc dlnv-cr- 
totre; il «^1 |iO»ib1â iiu^ le dùbal dit lopac:ilé du orî»- 

Un Imlnmeiit anliJiabâti<|oe peut nmon«r une diiui- 
ftutiûn coanidârublc de 1 opaoïtO criâlallinivnEke. Sec^en 
n rapports d<^ii\ rsiU qtii k prouvent^ Mais ranit>lio^ 
ration de la vUiort irautorise pafi A aDlriuet* que Iiï 
i-mtullLr> 09t devenu moins Of jaif ne, aUcndjquVlIc peut 
t€n)r <^ U'uEo aiilr^ uahsc. pur o\omplo lï Ia cC6«âtion 
don ivonliXe tii^ rni^conimoibitinn, cic. Un cxfttnen 
dirf'i-t <ln rrislttllin psI nfV^fthi«îrt". 

TrAjCdmeiit' — L'ojjijrafioa île la r.nlaracte no prt- 
ïettli> l'ion do sfjéi^i^il chez l<3diab(''tji|i^4'. Mois lu pliiparl 
tUyK cliiciïi"^ien§ eonseillynl d« n'opiTer ijue lorsqu'tin 
Iniili^riiifiit i!4invi?imliUT n j-éduil au Eiiinimurn In glyrn- 
!*iiri<:. Ce coiiAi'il e&l âaiirt^ pourvu qu'on obtienne ou 
ininimuni pur dôBnioyons ralJonndsH lleaU'nt^ileta^ëM 
facile dtjfsjre loinb<>r, pi'os»Tiic â iréro^ Ja glycosurie pur 
un rè^iiuc trA« rî^nun^ux, surr^ul [tin^ j'iiiunilion, 
ttidûe dâ lodminislnitiou Je fortes doaca d'opiutn ou 
4J'antipfnni>, etc.; mais^ lïomme Tëtat gôoôral o&t 1< 
pins ^ouveit inl1iJi.'nr<> d'une m^niîère r^ehous^ pur de? 
\cU fiJ'LM i^dt-s. il IHul jdisoluniâid i't'u nb^lenlr. Li± 
diable 11 que doit ôtrrï placé dnna Je^ conditions le^ mt?thJ 
lourus pouj' ropi-pution ; or on n'alleiniirait pas ce Lut| 
avec nn ïpaiii'meot bmtiil, <|ui suppHmei'ttiL trop arlifi- 
tellement la g-lycosurie. 
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On El VU otiâ2 d&s diabétiques des hêmori^ug'leâ réi ' 

IrluiLcliea; uïaiâ ces Usions âont t^\ ce plio miellés cltc& 
Ic3 dJabôti<iuos joLiiies. Elles n'ont, en loul cti»* rîcn de 
i^rjractêriatiqiji!, La forme dt^s héiriorrajj'îi^â j^st variLibL*. 
\vtic !<* femjis, 1^1 tiidie i"i>u^'M (l*'Vi«rU hiiiri'hi*, ftï 
au\ Lâches blaiiolit^a se joïg-nent des lachaa ]ii^- 

l^tianl fiUrt>tin»ie]>iiri.mcbymûteuge. elle aepré6eoli> 

sous rusjiOdl do petîlrs tadii:.'* sîéft'Hiul s^rlotit nu 
voUinage de In papîlEo, et partie iilièromcnf conftuciites 
vrrs les yonlin?; do la rùjjîon pû|>Ulo-!emin»riïle àf 
\n macula ,li- Ellt'^ lï^ sont pas ilisposL-es en éloilea. 
L'iïmnie ikns la jnul ".le Dii;4bL 11 ji y i po* d'œdiriiie 
lifipilittire» et, en £6^<^ral. pas de fjoplllde ; les voîs- 
si^ftux liepriiserilent pae les graves rtiloi-atJocis que l'on 
l'i'maitjue dftne In r*.^liniLi?idliuiiiiiiurinne- 

Scotoiue oentrRiei smblyopis. — Le sroLornec-^iik- 
tral, si coninnm ddns les arnlilyopic?* Lo\i<^ue&. n'est ïjhb 
rrèantr^ Hn'^'lGsdiabéUiiues, MauUinm' croit i}\ii\ faut 
rbez ûux riiitribuLT JÏl'nIfïaollMiie ou au Labn^sm^; ot, 
h Triripui dr celle manif're de voir, on pcul invmjui^r le 
ïiiii i^iie le acolume cal IrùH i'urc cÏR'a la fominc, Slina 
ûtrtï aussi abfiûlutjue M Quthnçr. j'accorde volontieii^ que 
le diabt»te, ^flr (Hi-tmhm', ne ppodniï le sootome cen- 
Ind ijne raretiiiMit, 

Dun* des C03 d'ûlllûurs exroplionnch, OQ «obaervc 
iihûK des dittbi-lii|iies une nmblyopip g&ns scotoiae 
i:entr^at f^l sjin^ rt^U-^ci^semenl du duimji visuel; el, 



«t une hniifiM ttleriL'he tiri unulcur ilf r^llnllti rliiihi^ijriuf?, |.. iiîN 



plU3tnir«mctiteoc4>r«,i]n«ftin«uR>Mlirut'|UGtinilnUrftJo 

ou bi^il une hrniùiiio|itif> rN\ ' I ,. G^4ilîV(?nf |n>DÏiJf%, y 

d'oriftne viLKwlaïre. piînct paiement d')iéiiMirfn|ri«-<« 
^ii'groant Atktis te nert Ofthigut*, ol, pour l6 ciis d'iif^rnia- 
iio|iMe honiiïnv'mi\ iînnsï>tvirci.»d>in lobe ocdpital. 

Le Irailemcnt »rf5n£ral conïi#lc ânm une cure- i|in, 
tAul <-n réduisant 1 hyi>crfîlyccmiû, ntlTccto pod d6fa- 
vornHumenl lu nutrition fin malade. 

L'emfiUû *J<T la Hlrwhnloe uc 1I0ÎI ]ih* Hre Imp 
lon^lempb pri>loft^t< On sait <|uVUo ;imèFic. c\iv:t k« 
'Sujûtâ piSî'iififflWéB, iii>9 htoorroATteft «érôbraJee. 

7. - COHPLICATIQfiS OSSEUSES ET KUSCULAIRES. 

1' FrtAGiura oea os. 

On ne parle g'uére. d'habitude, dQ% coin pli'' ^t lion s 
osseuse.s rtiuK Imi lUatiéthjtii^. M^jm un e%Aoieii xiu fieu 
approfonJi Ji? la cjueslioa moiitn' ^u'on mirait tort di* 
k*s passoi" 60Li96ilenc6 : une ar»!'lunOniio inlonsc et pro- 
^^ii^'ve pendant plii^kur» moU peut amener Line rar^- 
fiicrioii liu li^'^ii i.i«9eux ol unt* l'rqgilltK in^inlUË des n«, 
SileafiactiirEa ne sont pus plii!» communes dana cg cas, 
Hî'est tiuû yOiai \ûli'liulinairu mol, lij pIo3 souvonl, te 
malade ^ Vabn des cnu^a ncciJetttelltîs '(ut tes pro* 
rlulscnt {-i}^ 

On n'olHBrvH pas. à Tauloiffiiô d«s Jiabâli'jue.i, lifî 
léâbfia maoroacopi<|uos des rnuBcIce; mûii* on peut y 

SillIHU-T-IllIll'LKU, l-Kr- Cit., p. 3'JK, 

■Ivmiiu'iJHiiiJI a»'uU' ^>^'^ POUBL^ffUlif fto 'U^bxit di> rofrliir>«iftlftCiG. 



<Xl3lPU<l\ri1ÏF^g f^UÏ\NËCS. 
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Irouver *les allér^itiam liialolb^iques ; FÎBcher (I) a 
rtolé. dans un cas de diabète (eoiripliquëdetlp^inie)» uoe 
dispahlion de In alriallon, 4 ccrlaines (iJaceâ. Ailleurs. 
€0Lk?-<.'i notait accvâ^<> que par de 1res lincs granuU- 
Wotit p'jiissrii^^s. qui vî<^^i?aÉ«*rkt Q^ctusivemenT duii» 
tn substance anisotrope. 



» 



a. - CÛHFUaTIDNS COTAHÉCfi ET GÉ1IITALE5 

QualqiieH Tinklujlius ila lu pputi paniisserl sous lu 
il<îlJC»dance de Itt dyscrasie diabétique. 

EctéiOô- — Parmi cos maladies, en fûii^e Veczvtrih 
bi*in iim'M *otl souvent difTicife de dire la part de 
r«Hbrilisnitî thn^ sa |irfHiiirtîoii l'hcz les dialnMi(|ues. 
Toutefois, dan-^ quelques cos, l*in(1uence de la dy^ra- 
»ic diabétique n'çiit paa datJlcuEC ; j'ai po m'en con- 
vaiDCri.* chez un li'Jinine do solxunte ans, li'Ës arthri- 
lîr|ur< irnill&ui'?*, fpjif pjn- g^rïitnnamli^e, rntquait dt^ 
Bucrynes toute la journéen Oo malade. d[>nt le diahëtr 
i^iait rofitâ miV'cnriu, «ouEirutL dopuis dQu\ une d'un 
vcï^mi très prurigini'uv» o*?cupant lu plus grande partit^ 
<lii tmnt^ el dr's irit^iithn^n. De iiurikltreu.x traitt;inf?nts. 
funseiUé» par d'énitnenb âpéciatUtea. n'avalent pa» àlà 
suivis cl amiliorution- C'oel dans ces conditione qn'af;- 
pâté U le vrjjj- je sûup-;oniiai et reconnut l*; diubf^tt;. 
Avec un r^g-îme convenable, la [iroporlirn du sucre 
urinjiirfî, qui i"élo\«il 4 CO grammes par litre, n« liirda 
pas h itiminuor, et Toatâma disparut snnâ rofour. Plus 
InriS le malade est mort d'nngin*i dt poitnne. 

PsoriSiSiB. — fvi r.iiTiictdeiif^! du [isunaâiii et du 
lîatiète a tié si$:na1^c i$]. et, dnrA ce cad, le dernier 

\n pLiH:>iim \\i.i. ITvbci Lipi£inlA, otc- {Virthmf^ê An-hit^ i'JXâ, 
CX.XXIL v- tH>^. • 

LiPiHC^ — C^mplicallonj du DibUk^. & 



eet on jB^nâral ]>qu irra^6. Mats ce eorAîL ane erreur âr 
cpt^irv qu'il «ti iMt totijourt aitiKî : j'aI ru sucoomber, k 
nu iTlinii[ur. diï romn iiri^ti>n(Tiiii|iif<, un rullîwleur UO 
lreii1o-<iualre on*, porlcur d«ptii* <}ouxe <uk» d'un 
phori^aift des coudM ot df^ genoux. Lo diAbHc élaît 
iurvenu san^ cfttiac conrku«, un an envircn avnnt le 
morl: al. peudanl plurûmii'H mwjt» in wn\m\c a iiHii»^ 
1^0 lidit^n riment 3 A 10 lïlree d'unnc ronfennanL 
4(J à ÛU grammes d'iirû^ 6t 500 ù »VU ^ramnaes lIô 
»ucr(T. A Inutopsie. le pancréas a partj enia. Lo Toie 
jH-r'.-ïrnlrMt *Jr?* olUV^fion^ hi»ti>[oj<-ii{jcJ4 (ffoconrlntras). 

Urticaire- — H rosi jm» impossible que la dye- 
i.<ra«i<> Uinbélique ftiv^iritsû Ia ftroducUon d'un urtî- 
eaire Ij, 

X^nt/ioin^, — 8oua le tiom de» xanthome» \t^n ditr- 
matolo^lïtos dt^iirnont une afTccti'ïn de la peau coi^c- 
t^Ha^e par deà taches jaunes de petiloa dLmanaiontf, 
c]uetc|uefois saillantes, ou bien préscnlunt rapparonc^ 
do nodoMt&ï inti-adormtiïties. Celle aiïei^TJuiE. a^aez 
comoiMnc chez les jrlf!-^H|U<^3. c^l beaucoup \t\\i% rare 
chez les diab'}liqiio3. 

Les cas Anciens, nu nombre d'une lioiujtîne.sonlcîlfis 
par Mfllrnnî'Morris el J^rkswit-Clark*: (2J, D'autres 
ont àià publiiîs pnr CroiiUcr {3}, Gans [4;, Ti>ptor (5), 
Sûhwontcr-Traohaier (tî^, Shorwell el Jolinston [7), 



Malt ftiy inntre lf«h"r(ïF, 1Nl»a, p. 75. 

{t\ >Uïr;i!i-Moiiiiu i>i JiOMft^-UuRKF |J.], tlrifntr Inva/il oj' 
llwriflitfiitoQtf^jinût Uys, |) 3^7. 

^Hl lUiH'iriii'irk l.:iiiii'i;vii, ut.. \i. ï^3. 

|fal h',iwi*n i;i^<H Jhftiiimit'm-hf Uo/inluhi'/ia, îiinv. ISiiiK p. IS. 

\7\ s*mi'1ll SiiJtï*i!i,i lit jmKt JoiixtroM, Jaurtint of tuian. und 
fiênirO'Urinarj/ ViJVfiMfjt, tiipl. IVOU. 



GOHPLiaTEOXS CtUNÊEÉ. 
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Marulfo (1), LevoA (3;, llallopeaii st Vieillard fi/» ^tc, 

llmuie dos diûLétiques uVsl jiks fihndèrfiment iliiri^riTtil 
de coliii quo l*or observe chcï les icLi?niiLjesï il porol- 
tx^ît cependant qu on nd l'a pasva au\ pauf^itirûs. sié^t> 
rîï^ |>(N\ili|ei;lirtrj Mu xftuthrirn« chez ces d^^rnier*. 

Q\io'\ qu'il en soit, cette afTection ne parelt pas en 
relation, ftïoc rKyperft'ïy<iémie ^ car, dans lo cas de 
Topter (ij, le ïanlhomc* a jTl-trocêdé malgré l"affp*m- 
valîon da la g-lycosiirie, el itaris tkiloi rie Renon el 
Follet ir>,, le maladu, ancit^n dîabèlique, ne pi'è&eitLiil 
plus Je ducre duna ào» ur^tiio au momurit où s^oaL déve- 
loppa \& lanlhomo. 

On a tfoté unr? fois la coe^ti^itenca d'un xanlliome et 
d'une pontoHtirîc {(W. 

Affoctions catanée3 arec juterreistioii certaine 
â'uo éiéméOt mycoaiqué. — EUrmonn (7} a oliserv^i 
(^lio7 \ïu dijiliiHlqLiiï dL*s jKisLules t^m reril'erttiaient iU:s 
colloleâ de Jovure, Cette alTectioa éUit réinoculabi*; au 
malade, mais pus ù d'JiuU'u« sujula non diciliëtiquos. 
Dans t^Ê cas. l'inlluence du terrain èlail évidente. Si la 



(Sj N«iL<i>'ELtc v\ ViKii.i-*ni>, Aiitttitrii tli ilii'''i\QttAla{jtt', lïHI*, 
p. MD — Vfiy fiijHâi rtrtiiïlt» c]t< M^v Ji^bEph, iIiltii Hiui^h fll 

{4| Tû*yitH, ^UL\ iTir 

<S| HihON el FJI.IIIT. Société méti>aitf ritt Mjiitaur rf* f'^rr^, 

Jl«n 1- Anuryio in Ce^ttralftlttif f*i'- j/i^c/v Wm^iein. 1KÎI7. p 11)11. 
— L'ïifcilçncc duftc piïtilOfDi'U- HP peiif hire p4?mHr k nm*t<>«on 
du MJiftéht. vtymmv l'i ltu HnMo|iiviii: l'^r Neutienjn. mmmu nn 
»ail. daiDontri> ^uo Iv putniuh^' ■>iii^n^ri^ |inr l'urlriâ «tl un p«ni<i«ii 
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f:f>iirLi€jLTio.xs ne causk Dï^nA&icrirE 



pi^au eM DotiiLlée |iar une urine sucrée, elli* con^^tituti k 
un double litre un terraiu fHvordbïe au développcnKinL 
Je vôgoUliong mycosiifuoe» TeUo csl en partje au 
taûJns la cfiUM <ie Id pr^doniinence des amodions cuta- 
tié«a aui jmrlirA (r^i)ilnleii^ 

1* tiIlUfmDES GËMTALEtt, 



Dîabétidea génitatea ch^s Vhomme. — Ijh 
lésion objective la plua précoce, ^prôe une pêiiode de 
d4maiïg«fiÏ6ons. Céline rougeur érythiSmatotiso autour 
jju mfal. Puis on voit de pc^Utes érosions |jr^s^ntanl 
ru^<?cl d'une té»iruled*lieq>ès crevée, de la dimension 
(l'une t4tc d f pingle, 

L'ecxéma conatilua une maladie plus rmoântuée. £1 
siège surtout â l'extrémité antéH^nre du prêf uce et ne 
Urde pûsi à aiuenei^ un cerlaui deg^ré du phimusie. Le 
prépucd s'inCItre; Tcedème. fauto de soîdb appropriée, 
peut ee Iranarormor en un ptiiog'mon gangi'éneux : tel 
est le phimo^îï aî^it, c|u"îl ne faut pas opérer, parc^ 
que l'opération serull faite dans les conditions les plus 
d6fnverrd>lrsH 

Quand, par des irrigations et des bains d'dau stôri- 
lisée» ek\, on est arriva h colmer Télat inllaiumalûîre, 
on constate qu'au niveau des uktrralions la râparation 
se Tait BOue forme de cicalricoe pai^liominéee. Lnj 
Iran g forma lion cicalridelld de l'anneau pr^^putiaï )til 
lionne une forme froni^ée, h plis plus ou mnîns pnï* 
fonds. Si l'orifico du prépuce ne corre&pond pas exacte- 
ment nu mfal, In sécrétion nrinairc est gfiiiîo. Dans ce 
cas, on réussit parrois, par unti dilatation prcgfressive^ 
h faire cesser ]ei< aocidenls |irocfuks par le pliïmosis; 
autrement on praliyuera fa cjrconciaion avec les pré- 
CQuLJons nOcci^saircs. 



COUPLlUATlOr^S GÎNrTAl.£?. 



ea 



Il oofivioni d'ailleurs de tic TAire L'opt^ration i|u'dn cas 
de oécessil^. cnr elle n Hv [lorfois suivie de nriorL 

Adscz souvent, le g\nïni lui-même eal le siè^o donc 
lésion nnAloirtie h celle du prûpu<ïc, ninis plus ^iipcr- 
tkie]l&; kv lëvr&a dti m^al deviennent duros, <^t Torifioo 
iir*^lrHl peut *« K-lnV^ir ; i»aib il est toul ft fait *>ïk:R|>- 
tioanel qti^ cû rtHircIasenncntnrcc^sJtctindL^jriJcrEient- 

DÉsJtéîiàe^ géniteleg chez Ja f^mme. — Cïiez la 
femme, après aae pAHnde [iliis ou moîn^ Tong'Lie de 
ik:niaii^eiiHi>iis vulvulre» et souveiil |)i''nvi]|\7nrti», |»ar- 
icâs cxlrèmemciil fH^Diblcs. il »c développe une rou- 
(feur ftrythi^maleuse de In vuU«, surtout a<x^iilui*e nu 
nivenu d&H pli^. fîlle peut ^tre »ui\ie deii lésions de 
rec£f'-mn aiKU< avec Uimûfocllon et suintement séreun 
ou 9i>ro-purulci»t.. Toute Ift n'-gion cal cndoioiie; les 
de mangea 180116 sont vives, la sensation de trùlure très 

jjnrsquô l'eciî-mo, au lieu d'élre nig^u, revél la forme 
cbronîijuci U peau pronJ une coloration p\us sombre. 
La gurFacn est, k la fois, sécrélanio ol dâsqunmanle ; il 
y a do siiînifmtnl duii'^ les (dis el de la denquAmalion 
sur les [Mrtie» plates. Les démûn^^eaisoiiA »onl Ir^s 
violentes el porlentleniftladc û un grotla^o rrt^nttiquc: 
le sommeil en esl profondt^ment Iroubli). Lorsrjue 
l'ecitr^TnaHe prolonge, il donne oi issu iice A um'I/it lliihé- 
noïde de la peao : les téguments inlilln'^a ne potivenl 
plus se plisaor; los grandes lésres ^onfées ressemblent 
à des fniurliers d orange (Feurnier). Le* petite* lùvrefi 
œdVMniilini^eJi pendent ecilie les graudus lèvres; le 
capuchon du oliloria est hypertrophié ; cetto lunif-fao- 
Uon peut itilendra h Torifico du vngtn, 

[)anï d'aidre*? cn^. ùù la tunu''rii:IJon est twsueoup 
iDoindm, les lisions peuvent prendre un uspnrl sypbi* 
loïde, qu^l importe du bien eonnâltre, pour ^^-îtcr une 
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coxmanoss »e cj^u^a Dirsr.8A&LQns. 



mC'prise qtii serait ^ravo {i). En tous oaB. Jei diabi^- 
ttt\»i g{tn\tttU}-% de [fl femme sont [^ri'c^rttVs pr-e»i|ue 
lui^uurfl de la foi-naatton. k la surface de» n]ui|u<^y!hi-«. 
d'un enduil blanchAlrc pcFliciiloirc c( Kras, dnn» lei^ud 
le microjïcoptt rOv(ïVf> In pr^$en^ d« spor^^ Arrondie^i 
nti ovjiliiJn-Tt, IkoIiVk i>ti ^roiffires, et de fllnmpnte de 
mycOliiim ^cchnntm^céle, etc. (2^. 



â" HËThITt:. 

Uo<> Qft».Mrile jrruriulftnse du col, duna ccrIairiË cnà nu 
tnolns, pamlt ^rUe la cojiKV^ucnce d'une prùpagatton de 
ree£L^m'4 de la vuïvo, Cctlc métrile do col peut s« com- 
pliquer do colnrrhc (le in Cûvitc uK'rino cl ffc raclif>r- 
FHgict. Il Fatit dotio «i> pr^docuperiJ<« IVfAtcje la mairies 
«litix uiHT ilmlM<[ii|ue iJcniL les règles arint Irop abon- 
^lrtnlos^ tt il îniiiorle <le fflirç cesser lea m^lrorrugk;», 
fmrce 4|iic toulc lii'^moirugtc abondanle peut ttg^rb\tr 
ie dial>èle. 

D'milre pjirl. cHln ninliidie \\euï anierwr one mério- 
pnuM: prOiniitucOe, «t tn^iiic. dil-on, T'itiopliio dit rurë' 
rus fit doB ovaires (fj). 

4vûC une boniw |i1jéth'IU'- 

(i| On trMUVfti-A ■pinl'jtU'A iMluiU miti|»|iVmonlJiirof mr Ut illft- 
biHirl4*ii fliViilHlt^K iJ<- lh<i)ii»ii> fi t\i^ ]]i i'vmtnit dont un artîolu 

/itr tifif- in¥iL IViifv^iMcft., ISîii. — Vûlf HUriHi TJc Onwi'e,, Ceutml 



Iir — COmPLICATIONS ffirCROBIENNCS 

D'iiiitJr!«<^itripJitMilioiiff«(irtt()iiF-4, pfiur lu pliie£:rai;ide 
pari, k l'cjivnhi^aomcnt de rorg^anismc iJiabrlitiur jmr 
(iivu'â microbiï^, parmi Ies4jiiulg cej^ iJc Li suppurution 
occupent la premlùri^ plïice. Ces copiplhuticns soût fort 



KT nu TISSU CKLLVLAIHK *)CL S-CI^TANË, 

Co9 nfToctiona sont beauoour» pluscommuncacbcî lu» 
fiiHhrttqtjei« qïiecheï li^s suj*-!-; sitlrif;;, oc qui nô saurait 
étoiin>.^, un t^orlaiti nombi'e de diaboti^iuç» êl^iitt alcuo- 
Jii(iics, gTiutlcux^dlleiiilâ d'axU;n<fâci^roae ou <l€ ludions 
des tuat'fa |>c-rJpJi4>n<ïui36 [i], Des causes muiliplc» po<t- 
wni inlervt^nir; maU l;i rlysf^anie JJ^itR'lîque tlle-môrtio 
piîul fllViîiîtPi" Im viUlitL' (Itft lir^sus, t^u j'iivorw^r le àcvc- 
Joppcment et rcKollation do la viruleQCâ dù!t microbes. 

U'upn>sBujwid(2j,onccE]lluro(:k'i»lftptk^'locot)iiedoiv. 
(|ui, iiijeetue mioIi^ ii an Inpin, e&I inoilenstvt, ceâsurnit 
ûv l'être, sî on I1njt<t:lr uvec une ^o)llticln ila ^lucusu*. 
K^n^linaVi (>>) n ccinliniiL^ vu partie, «es rî-suItatA- Mui» 
d'uutreË oxponmçrilJtUijrs lus oui oonlc«lv« { 'k). 

Il) 11 rfnultn lica t'ipi.'iritiitt'B ilv Rijuitii <flr™f <^tf chînn-yir. 

«l'IleiitfikF^v U'' ) ■ *!<-' Kj«^rAPt\,k iWirritT- kl, IVinh.. IKU^. [i ^Tlf) : 
d'll<ifB*rn 1-1 Ctim-iHi \€filraifAal/ fûi- «%, à'atfi.. 1M«, 
ji. SATf, rti^^. i|uu U MHlÎMii d'un iivif LlimiriEii.-. iTauB U pOrLliî 
Arii^rvi^p, la tfiHauru mil iitfnlIiriLH mÎT-Miliiuiiiini. 

i*É lliii^iiii Truub>]n/ij|:k{;r ilU dii: CiHarliii tW,i tiUrung uiïhi^r 
8l*ph niirL-in yCtnC-^U'liitt fttr ttiiKfrr.. lass, IV, |>, STT*. 

i:tf KAiiLtMM. Cf^uf'dhhrd fut- iliikL, ifim. IV. r» '"^BO. 

||| Vcjy. |iHAH)M cl iiK [Uiu. Ir.r/ï, ^rt/t.V, frt«7, CVHI> |ï. 77, 
— SrriMHiin, ,Kt'"ilif'itr th-r akut Kiteranuf"- N"i|ij:iH. IWï, — 



Ta 



œMi'UCJhttOKS MKHORtESNCS, 



O'upràs Nicolas (1), une fiolulîûn socr<*t» favomo lo 
pou\-oir iiyog^na itu ataphyloroque, quand elle (iM por- 
l*e en mètiic lumps 4110 le mïcrule ddriM to tiasu n'Ilii- 
l&tre aouA'Culant^ ; m<%\», ainsi que Ta \u Bujwjd^siU 
solution siifîrf!*d n'iTiiC înlr^diiile sous la peau qu'un oor 
lain t^mp!^ ilJïr^â lu riiicmlui, itIK* uclton fnvoriaaikUï 
Ifiil *Ji>rant Si oninjcrle la «oluIionsucTi^cdan^le Hurijf. 
ULndb qu'on inomilû li? atuphyloooquo danE le tlaau 
cûDultiir^ son3-cutaa^, U se produit des actiJonU locaux 
ïnlense^, mer tendance au «phacÈle. Si Ton tnjecle 
dims le ^n^ à U roi?) la aolulion iiui^r^e et te aUiphyfo- 
coque, il y a exatlation du pouvoir pyogéAû et de Jq 
virulence. 

Smllli (d« Do»ton; {2} n rcuïnrqjii^ ^|<i^ine proportion 
<lo aucro supi^-ricure ik 5 |i. liX^ rctifl [c milieu inipn>|ircî 
h. la oulluro d'un certain nombre do microbes, l^t 
gtophyloeoquo dorv n'esl pa* irès «ensibk, Toutefoia, 
■l'apriTH Rnjvv'ïi]. il h» (li'-vL-lo|»pc mnl tînns un milit^o 
i^nformanl 5 |>. iOÛ do clïiuose l'c^cst-A-dire dijt Toïa 
plu* quo la proportion indrquL^c par ï>milh). D'api-^ 
Knyser Cij, la virulence du staphylocoque est airniblio, 
M ta cullui't 4;»l riûLi; dfini du Itourlloit renfermaEit 
S p. 100 ilo glucose. Cette action oat tout à tait indo 
pendanle d'un procossiis d'acîdîlé, 

Grofismnnn {A} a cotxfimn) lobsenalion de Bujwid 
ïur l'^ittritikalion du stuphylocnqutr 6iu\a un uiilit-u 
BUcK-. li a vu qu'il en était de même pour le atreptu- 



(1| Nifjnot (J,|, Inilii^nk dii gliavun lar l« pouvoir p^og« au e^l 

i» flrutitnrc in St^rph. pf/o^. aS/i. \ArcbitiM ttt m»rt. trpfymu 9f 

d| SviTH (Tn.i. IJvbvr Civ Ik^JL^ulunu' ili^f Ziit^bAfx in kultumio- 
illi^n rar Ikiclt^ri^ii iCrnfr, /', Hatf,. inm. XVJU. p. ^\. 

\A\ lUiFtHtrK KtiHïK, r]iuMirLti]ïHili?rTraulH-iiiu<>ti'rv jiursttph. 
pyoït \ZmUrhnf1 fur Hiffjlfitf uttil Inf*ft.. ïtiUi, Xl„ 1*, SI). 



rUitOIïCLKS El AlHrnBjlI. 
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noqu«. Il a da plu» constaté C)U6 Vifijection sous- eu Innée, 
nhedt te lapin, d'uns (^utlure de sta|>hy]ûef>qiie ou de 
*ilref>lnr,oi|i]e. insufflftanle à provoquer uiifi lïracLionH 
produit nu contraire un abcba si, h fa in^mo do90. au 
lieu d'âLro Hiliioe dnns L'caii salue, elle Tesl dlans une 
toJufÎDn fie 5Uf!re â Jî p. 1 00<), 

Kn téiumi'-, la virulence du slflpliylocoquc peul èlre 
mi^nientùe p'ir une faible proporlion de sucre dans le 
milieu où il vi'gèie. C'est prêcUéraenl le cas chei lee 
diabiHiqiies; car chez eux Ir propt)Kioh du glucose 
dnna le saftg^ el la lymphe alleint rarement 5 p. 1000. 

Il fdut aussi tenir compte du foit quG la &ymbi030 est 
couvent favorG.ble h retallation de la vinileace de cer- 
letnacnicrobeâ- 

2* PUHoivnLBa et antiiiux. 



TouLtfS cho»e^ é^-'nleR« les diuW^liqiies i^ont partieu" 
lièremenl exposés aux furoiicka, Cbe? un dialxMtque 
ohserA*^ par Liriesinger l), celte complication a'eM 
luonirée après llngearjon deux fois répétée de plu& de 
?00 grammes di^ Mir^nî. Miiis tous les diaboliques Torie» 
ment hyperglycémifiuca tic 3onl pas atteînU dt! fu- 
roncles, et las diaLéliques légers n'en sont paa in- 
demnes. 

On ;i vnuhi assigner quelques caractères api^eiaux 
aux rurt>ncle3 ainsi qu'h l'anthriu diabétiques. On a 
dit, par exemple, qu'ils sont d'aspect livide, et que 
leur centre s'i^limine comme pus, j>lutAt que oommo 
liourbî1!o[i ; j'ignore »'il y a quelque chose di^ fonde 
dans ces assortions, mais je ijiiis porté b pcnaorqut* 
r^nthrex, cheï le diabétique, a une disposiiion parti- 



(Il Ck\i' par GnfkS6H.hi4N, [i 
rapport ^o(. p. T3^ 
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COHPLiaTlO^S !llCftOBJt£N>JIÂ. 



a 



oolièrd À s'étcDiJro. Au Br^, d'api^^ FonAeca(J)k il 
9e comp1i<|kierAit, 1o plus «ouvmit, Jo la ^nn^nc 

fdViithnix t?«t, i-iiriiiTiK on xhU. sum^iîfiliLtk <1(^ pm- 
voquer ^nrfù\9 une g^lyconune Iranftitoirâ, âM AÙrvienl 
cJiujG un ^ijjul prûdiâposù. Ausat peul'il a^^i-a%«i- vim 
glycûfliiiit» j>i^eiiislaiit«, Mats on observe rar^oiont 
celle é««ulualitty»coi'dc4caii»eb antu^onlâtcft y mbtteiil 
obstacle. Lu principaïd e»l IcdcfautdoEimcnlation :un 
diob6lû:|tio poHirtir d'un niilhrux man^^o moins; cela 
Miffîl li'rki^lînnire |Kiur Taire Intîntter le l»ux dt! In gly- 



cosurie. 



3* PULKOilO» GàAGIiSNKtX. 



Un |>i:Je^on fioiit se di>vdlop|>er chez un dmbùltq 
è rctr<^ufiion d'un*' l^*hn fjiicIcorKin*- de la j»eaij» âou 
vent k la suite d'unie îraillurc miuimc, ijui, vh^.i un 
sujet sain, ii'c^UcntraInt^Qucunccoit80i|uciioe fôcheu^c. 
bonfiï^^e de i^r^ittictioncBLauxexlr^milC'â lafèmuru^, 
Jl faut se nuMlt^r de su umivhc i(i«idiense : après avoir, 
jKiuiJniU «[ndqiK's joars, j»n:*ciï1c un rurncli-re biViirï, 
il peut, lonl h coup, sV'lcjidrc cl devenir diffus. Si son 
évolution ml U'ùi nipide. J'iiiMamniuiicin est [iresquo 
uussît&t coin ijtiijï lue de giiii|^i<èhe. M^nit- dijns ce cas, 
if: mdlude ne i^aaent, le plu» aouvejit, <|u'urie douleur 
modfïrC'd, olquj porciUpcu en rapftortavoclcâ dcsordres 
locauji. ^unnt aux |rhi''nomOn«s gcnéruux, îIë sont 
ge»t>ruleminil prij ninnjii^^K nu di'^hut : la flêvrâ ssL 
(jrcait<ic nulle; IV-tat ^^ém^ral \Hitoli bon ; puis bi-tja<|U(-* 
[iiL;iitdUttHyinpl6mes d'uiiû tiaubT ^raviti^ sui-vjcnrjtint: 
le« rîTvaâseHes, le dùllre, ta ^iniioletjctr, pri^curâeuj'â 
tÏMiG lerniînai&on Talâla. LV^eututUiléduceLb? marche 



u^^ 

îU* 1 



i 



ïa8Îdioii80 doit Atro r>r^'«oiiU ù r^eprit Ou mi'-docin 
«t le drtourngr' de rcxp^ctatioD, qui donner Ua mauvai» 

n«u»e9 de Jn pcou, onsi^tMjlîvcs te plja sott\ent û d&n 
tultoa ou à duA occhymoee.-^. Murchikl (de Talvi; ûI 
d'ftulros (2j aprtfi lui ont r«(nli^ d#i* ras de cçU« k^Biou, 
d'aiHeuTN rurr, Lci imrlip mortitl<r« <lu lr[<ijTrienl esl 
^ninikmcnt n^rcho: un ulcïrc plus çu moi^s tenace 

Cbi'jr une Ti-Tiiiike de lïnijUMiili» (»r un wn*, on voviiîl, Ji 
Ju imi'lir* Hittt'Heuro de la jauiLe. iirjiti |jUi|iie;i uiiirttH 
mortlOéea, k cotiiours irrù^iiliers, dont Je dUm^lre 
di^paasml ci*Lul iI^utiq pîi^nu de 5 frnnc?- Ëlleai>U)cnt 
erîtûur^es d'oie vînglnine dr huilée peiTïphîg-ofdj?* rt-n- 
r<îrniJiiit ufi li'fuide laiteux et rî'sti1tuit![j1 du 5[j|iurHi4 
dés biillce scmMabIcs- J/ui'inc ronformiit 50 ^ramnaei 
de BuCfO pur liti^fî ("l;. RosceiblaLh [ Vj ft obsorvû chez un 
diab^^tiquc (^|ui*ïm<L<.oiiilii} ^i iinc (iibereulose pulmonaire 
livec ^oiigrùiiu di?s poutnonâ] d^? pelllr^ inr.rrh^ uio^es 
€utaiu^cs sii^^eant aux cxlr^mïtûa inr^Hcunîs, pnrlica* 
liri^meiil aux pi@d&« et se term'rnikrl par <ie& pi>mt« 
cfrronsi'nt^ de ^[ihanèJoi* qui m'iupaieul hi iih>Hu^ 
criïiron de l'épaisseur du dcnne; eu-de?^6ûus, dans [« 



MOUCT. Tliïnci lia Lynn. 1HVU. 

|<) Voif : tiuounifin. lin'. r;f.. p. X3. 

iJtt B-ii»>»i ^M.i. /-v-"i <^iH'''"'^'""ï»r^ip PDUe von ^oiintriiAiR riia- 

\\\ lUaH-SULtTU t^V T. t''-lM'r riii]||i|>|É> llijiitni'''iYjp(Cin unrltrdOxiiti- 

liBiir. ITlceiiTiotn-n '*n i^irH'in nirtruinloi- ► I itihu'-^i Ai-ihiv. BBH, 

^CMV. p. ttïj- 
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œVPUCATlOKâ HlCMOUlENKt^. 



(jâs^i cellulaire M)ti4-cuUn(î, exislaienldes hfmorr&giett 
(r^pitlnlrs^. Onin? trea ]hûînts gnngrcnfiytTt, on découvrit 
k i'miiapaïe ilâa ulcâitttiiiris -stir \n Uiif tte* To^itopliage, 
l'estomac el l'iiUcHlîn, qui pûrâbaaîenl L-^alocnenl 
résulter de points ht^mr^rragiques. Le:tanD^n d«6 petiU 
vaî^ejiuii coiTHsjwindiirl à ces l^sinna n'y fl pas 
montré d*r>b1itrration9. Des faits do ce g'^nre «vaîent 
M ob»efVL^5 pHr divers auleurs rrftn<;ai9. cl on en 
trouve si^nnlés dans I ouvrage de Murchal ^de Cntvî); 
miii l'inli^grilé des pelils veisseniix n'y csl pas evpIicU 
temeïit ïiienlionifcée. Pour Vergely (I), ces gangrènes 
diftcrèles HQspIjijoorriicnl par rexisleituo de ncvnloslîj. 
On a au^i observé parfois sur Içe Jambe» îles ulcé- 
ra dons gangreneuses réstiltniil de variées. 



La g'angrùAo d'un viscère e£l tout à fiLÎt oxception- 
nellt^ vhcï. las diïib4Hi<t>i'^. «^nf f^\\p dti poumon. 
Encore celte compïication eal-cllc asaet raie. C'est k 
pciiifî si on Jn riïn^onlre une fois sur cent aulofisies de 
diabétiques \2). Grossmaan en rapporte SBiae observa- 
tioris empriiul^es k divers Hii|i?urs ^3i. 

D'après Nuunyn, la gangrène aqueuse du poumun 
ne *'otworvo que dans les tiiabùtesgra^^s : -* Le maliidc 
est pris de Gèvre et des signes d'une InHammation 
piilmoonîre- Les nrRrtiaU sonl s»r>i)ieiit lii>riior'rafjJqu^«, 
mfth ne pn^aenLrnt pas Todcur 9i coraclil-iibtlque dt- 
la içan^rône dii poumonn A Taulopsie, on trouve un Ou 
iloux foyors d'appar&nce giingrL>niïuse, qiielquefoiB 

pur ' 

iA\ CïHiw^atjiii. foc- cil- 



GAMGH£NS i^dlvoaaire. 



77 



ereuâûfifJ'onocavilê remplie de génie purulontc, mais 
sarfi odeur de gang'i'f'iie (]]. AuLonr d'eux, lu lUsu est 
fi^pAlkM^. On ne peul cpnelaler d'otilîtéialion ai'LViclîe. 

A quoi tionl l'fibaencc d'odeur dcfi cradtuta ef des 
roycffa gangreneux du poumon? On sait que, d'âpres 
Hir^Ohler (2), l'Hddirion de sucre û. d^ In viuiidc pourrie 
d|»puj'le ufi certain obstacle fi In production des sub- 
alaoccâ arcmiilii-iues qui se développent pendant la 
pulK^fuctioQ. La raison de ce fait ost encore Tobjelde 
dtseiissîons ; on a pen>iid< k l'exjrlJijtier jtar lu |>rââenL'<,^ 
d'mùde lactique produit par le sucre. D'aulre pari, 
Kuho [^) aurait vu que les bactérios de la putri!iraalion 
un présence du aucr^, qui leur ^ert d'aliment, n'atta- 
ïjueraienL pasieft mHtière* alhumiiïoïdes, Maïi^ il faut 
»ussi remiirquer que, dans un certain nombre de cas 
de prétendue gangrène pulmoimire» il s'agissoit de 
li^siODS d'^ne tout antrc^ niittii'e (parfot-; d'une pnt^u- 
Diomycose) ne donnniit jmh^ Ut^.u h him* exp^rfor'nlinn 
Têtide. 

Naunv^ dverit ausËÎuno forme suburguootetu'onique 
do gangrène pu1m<>najre, qui, d'après lui, surviefjtchec 
les diabd-Iique.^ tvanri^s eu A^e, i*\ pnrfoU Mussi *i\n*t 
dc> a^JQtH yloui le dialiète était latent, La maladie 
débute par un catenbc des voies reëpiratolreei avec 
ni vra variable ; raltenlion n'est attirée que par une 
tiémoplysie^ ou par lodeur des c^acbali?, Ceux-i^i 
restent h£morra^î(]uc5« ou deviennent purulents; 
c^tomc dons In forme pr^^cidcnte, ils sont peu obon- 
dfi5ts. La maladie peut ainsi durer Tort lonj^teiiipi^, 

tt) Cv^RCoT. tiettftir helnlin7ta(leit*e. IStil. p. 3U. 

\1\ HrascHLtù. Z^iSichfifr fth^ phrf^iotop , Chemie, X, p. 3Wtt. 

^3) Kuirïï, Arehio, fUr nfftfifinf. jsill — V*iy amsi : tirumn, 
Ueritnfr tiHnigche Uor.^/i-, l8Qn, n^ iif. — ^EkLii;, ti>bf<r Ana 
KïallUE^ 'li'^ MilL-hitur-ktirt aui' dm bttkt. lùn'Ljiavz [Vii^fiuu^'H Âr- 



78 co«i»uarios.* wiciioeïEssfis. 

jU9i|u'à4:0 qu« ta mort orrive.&la &uiled'uno hémoptysie 
abondante ou da tii^chït progressif des forces (t). 

Il est Ifitilile lïinsisler mir l'oitWrns gravité «To lu 
^D^^i'&ne putmooatrc cbee lus diabétiques- Je n\) 
vu qu'un ïooI cû« qui ail f;ui>ri do celte redoutable 
comf^iculion. 

Driiï tTiiHlirAmaEiU |uiioiâKeiil d& qiiGlqnr iitilil^ ; 
reuoQCv de toréhvnlhinc et 1 acide phonique. Onpeul 
ftdre pruoJrv <laii9 une tisane 1 fri''tuiiiie par jojr ^c 
c« dernier. Quant à t'oaseocd de idrêbentUine, il fuut 
en iicliEiuiislri^r plusi^ur^ ^i-umnne^ i|iJoliiUenrLâment 
en capsules ou on potioQ- On poarrotl au9»i en lujecter 
S ou 3 ^rdminos 90U3 la peau du broe ot pro- 
voquer la formation d'un abrr-« dit de fix^rUtn : mais 
relie piTilique «eraLt certaineiuunl moins initiipu'r (|ii8 
dans le ciu île pyohômiâ. 

8ou» la :wtn àa uaâLrltQ dhaéquaiito, Lit!pninnn (^) 
a ddcril ufi ca& di3 ffaa^râne do^ pai^ois antrricare et 
)jr>ttcnf?uro de Tutôruâ, quil a observé chei uni^ 
foinmediabiMique ftUeinle d^hydrainntosEit luorltt daiu 
\q roma peu après la dclivranccn A J'autopaîe. il a 
Ipouvr sur [û surface inlurne île l'iilérua duux Inrjfc» 
ptiijiitfs sphut^Hi-es, t'omisses île I CL-ntiniÈlro- 

7^ 0T1T8 PrniXENTK DB Là CM^SEt 

LVitTr*! inoyi.^nne est un^ complication &&^z sérieuse 
du diab6tCi Lannoi» (3j a ïaiibU) aur ririteiiaJLé des 

11| HAintiv. Uur t>lDboloi, p. ttt;. 
(ï» LaKHcii, Lyon mi^ffu-ai. 14t(U. 



PÊHlOSTiTE ALVÉOLO'ÛENTAIBE, 
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iloukfurs ([tje soiivçnl dir onièTic, el sur îe r«rQt4^r^ 

ln^morrniriquc de rccoii!emniil nu di'lml, Pïusioorâ 
oLoIapâtOB onl sif^'naLv sn fnfLÎJc propogaUcn II I apûpK)'»iC 
tnfliloTdefl)^ LadesCriiL^tiori ^\^^ lî^^sus explir^ue lu fn^- 
HUCiK^e Jes fllicuâ cén'-ln'uiix el ja^ïJfie. l*iiiUirvrîii(j<iir 
chirur^kttlc |>r6G(wc, *Tii'il fml racommonderdars les 
Câ< où râlnlgérhôrftlfïea malades n'es tpaËlropvrave 12). 



S" PCal04TlTE ALVtÈOLft-DBNTAIBE. 

Auciinr f'oiii|ilicatîofi du dinbèle ti*esi plus Tri^qu^^ide 
i^UG la périostitc alvâoli^-dentaire^ Ncanmoins, il faut 
seg'arderde lo consid*!'ref* loujoure t-ommc- 11* réaiilUl 
de la dysi.-r)i^ie iTijitrL'Iiijiie : b^jiui^oup durlhnliqu^s 
non diabolique* présentent la même lésion do& alWSoIes 
et des çcncivea, anus onractèro objectif diUïrcnticl, 
AtJS«T, lorsqu'iwi dontiste ding-nosLique chei un de se« 
rUents le dihh&l.e, îl ne le f»iL que sous l)é»éflce 
d'îinenlaîre. " 

Ln ^uppurution chronîrpio di> la bouoho cl [^ingestion 
incessûNle des microbos dû la suppuration peuvent 
okLi^er des ti'finItInK di^^sfits. Oallppe (M) ii mfirii^ ï^tip^ 
po«i;, — naliirdlement avec rteerve. — qu'exception' 

tlj Voy.Kiii(NriKrrrN/TYiMf'^/'/UrrAjV;jr£/J>', lÂfiO,— HaimluJM.). 
^jïr/nJw ifjfK iiniiiiiUru il^ t'orfUit: 1881, n^ 2. — KnAAUf, fteuhchc 
ififit Witr/ieiiiti-fi.^ IHHl. ii" ;iA, — îsHsfcL. iferlinei- i/t- Wo^heit- 
>trh.. nm. p, ^a^. — KiMîiwPfi. Cûïtat-d» int^am. ilolaîo^U, BiJu. 
IÏ<«.S, — ^iiiWJumr.H, fieiLt^i^h* Vifft. iVocftpnfir/i.. ISS5. v 5*. — 
Wnik. Avrhm fflf Oht-fnhfîtkujKlp. XXV *?t XXVI. — KitiN, M.. 
IKK — KïiflVBH, Afchh fur Ofifenhefl/iiiiiftf. IBBB. XXIV. p. rtl- 
— SrN\<iK«Bi,, Tlifioi' flrt Lyriiin îBî'^, P- 71- — fillii;it, ZtUtsLhrift 
fur fihttttiht^lhindt. XXXV- p, ÎI5. — H\Ji<>iii. *\'TI5'^b irUeitia' 
tionai fit mi'.fJt!OiitiT. rarin, Hoi'it imH)- — VEnnitiiWfc, A'miiJifK tir 
/a Siici/tif lU mffdfcine itr tianJ. IftOa. — ECiLtnsi mw. ZHimhift 
fUr Qhrt'ihi^Utiiiiith'. XLTI. p. ^^. 

\l^) atinippR. i'. a. dt ia ^ocréif ttv 0ù>%îf. 1903. p. 459* 
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tOSPUCXTIOrtfi MICROUrEïtAEÏ. 



nfllUni4?ril au ntoinit celle v^uppnrulî^in jtoorrtiit «tiifln^r 
une nn^'iochotUe *ia cnnii *ïr- Wirsuit^; cl peiit-6trrï 
roxiséculivcmeiit un diubète. 

Une des Inreclions l6« plus communes clieas 
diabdliquos est linrcctron pt;r le bncille de Koch. et 
c*ast pr(^â{]ue toujours f>ur le poumon qu'elle dèbLite. 
La tuberculose palmonaiM amène lu mort clieE la 
moitié environ deâ didbc liijiie» de nos hàpiUu\ il) et 
t-bvï te quart au moicts dos dinbéliqucfi qui jouiascut 
de L'aisaaoô. 

Causes de Vinf^ctton tuberculeuse. — I/e7icë& de 
itriocose \\(\uà lc« bumeurs et dfir» les Lissuâ parûit 
favorobJe flu dÈveloppemenl du badlle de Koch, aoit 
direcUïmeiLl, soît îndirecEeitti^at, en dimînuunt la r^sift- 
Iftiire deii tin^us; des rerherehiia Irfts prérisiïs à <■,*»! 
É^ftrd font encore cli^faul. Outre le sucre, q^ielques 
^iibstonces <[ui oontribuonl h oonstiluor la dyscrasie 
diabétique peiiviint jouor peul-Stra un rôla Tavorisant. 
La Gitiijjli* dënuCnlloTi^ qui exii^ffi ibiiis tout diabùLe 
graYO. ag^it ceitaiEienient comme cause prèdlsiiosanle. 
Idtt preuve en est donnée par la fr«ïquence de la litber- 
euloee pulmocaire chez l^s vaches laitlëreg. AussE ee 
|jeuL-oo s'rluimer qjj'elle >^u(t, toutes tliosi^iâ ég^ajes, 
|ilufi commune chez les diabétiques prùaentanl une 
ri*Snutriliori intense. 

Évolution ne iâ tuberculose pulmonaire. — 
EfliT rlébiite sait sous forme de ^'laiiulnljona, soit 



lUtlÉeti noïcirominT. Il 1*^1 priïtiiMi* -luV-lk dimlniferii |irm'hainf<- 



TUfiUtCULfMK. 
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comme bnïncho-pnâUEûonie. t.]\ù roi'dl prooiplement lu 
formo iTUiT^i'-etifie. t/^volulion «n «âl. 1« [jIus souvent, 
rapide, sauf chez les ai-tbrilJi|ueâ« ifuj. par un Imite* 
m«nt convenable, nmcndent suflisummcid Icjr ^i>poi'- 
^lycémJv, 1^ phtisie n'csL donc pus. obex le diabcUqii^, 
tuujuiii'14 mtîiiellfi j'i l>ryve ^cht'ance, ol l'on est ptti-rfji* 
hcureusomunl aurprïade an Ijènig-nilé r^laUvQ. 

(li^l.runlç-sixjins, alcooli<]ue,>iiab4liqueciepkJi»qt]eiquÊfl 
anii^râj et tuberculeux dofiuîs l'annéa dernitire. Il 
y a quelques mois, â son entrée îi l'h^pilaU od pou- 
vait ccnstulnr Sima La d^ivicuto droite dd Ju uiAtJtO ef 
de j,--!*!** rAlesj qui nvaieril fdtl diagnostiquer In pr<Ssenc<i 
dccavernules. Or, i\tie relEe^-ci ment ou^jon i-t^tltciuârtt 
cxiatô, il est ccrinia qu acludlûmâiU lu luutitû oaL liien 
moindre «t c|u'oii ua peuldoceJer d^au^-eË signes d'ituâ- 
rultallon, chez ee malade, qu'un cerlsiu de^i-ù d'obsou- 
rîl^ du niurniiin\ «l quelquHs rAlus. trt^js lins^ U n'a pu» 
de liOvrc» et rend, par jour. A litres d urine renfermunt 
'91 g'rnrndies d'urâe et JOU gramm^iâ dû sucro\ Pas 
d'ocûlontiHe (l], 

Dejx 'lutrins dijdii'tiqnuis de mu clinique oui nuit^i 
prûsetitë une ptilisic peu ^itivc-. Clic;^ toua doux, le 
dé4}ut de fa tuberculose pjtralsifait, d'après l«a commé- 
jiioi-iiliN, Hvuii' pri^ei'-dé le diabète. C'est lA une partU 
eulaiilé as^ei rare. 

Un a pri^lcndu, il y u une iiuarantoinc d'anniïcs, que 
iu phtisie pulmonaire cboz Jo:^ JiabvtiqucK étuii do 
iuittin^ r^piïctale: car [Jiii^muT'K fibsei-vuttiur» dt:s ptuK 



l'urU rotsi^n'EUcin lï'an nijlnil': phtJiil^iut.- ilL<L/uia «u au» 9i dia- 
|jAtii|uv ik>i>ui» rlni] uni Ui >|iiJirLlll^ «riii'mii viuinil il'i I fLÏiili'v»; 

LÈfiriK. — CQjiiplkïlioiis du DiiUiâl«> ( 



coiupét6Qla, Wîlks, HiHon-Ku^^çe, Dâckinson, Ley- 
(l«n, elc., n'Avaient pna cons(iili> rr\iaterii!f^ de gninii- 
IdtJona tuberculeuses dnns les poumon» de ces mitln- 
dcS' r^. Miiiâilei%lprobalilL^qut.\iluQSC(:&cJà5, DiLavQïleu 
AÏÏairn k un pr-ocesBus uloéro-^oftgréneox . qui, ehejt lu 
iiî(ih*Uii|iii', prend fJHifois une ^iiuiile iiii|j(H'l«i(ee ^/^]i, 
Lft î^ymbioae de ijiver^ mlcrobos avoc le bacille ije Kodi 
iiïIJue bùnucùup ftor l 6vcï^jti<*n di=i5 K'siona (3). 

Symptômes. — Ln sympiomotolo^îe fU^ la phtisie 
che2 leii fliAhûti^piea pri^aente (fiiel^|iurs juLrlirullinli^s. 
notamment h rarçl^ relalivir des hotno|^lysin?i« qtii pcul 
Ôtro oxpliriuéo pnr i'arl^-rilt! obllti-raiite (l,i;ycJen; ('il. 
On a noté oussS ([u'^n général du n'observe i^'iitre cheï 
rf\-« tnaluJes les sueurs pi'ofuaes, la itiarrhoe et l*jibon- 
flftiico du l'eApeclumljon. s\ communes cbct k pliipfirl 
âoe phltsiques vulgaires (5:- 

Oi> sait (|ii'A 1(1 [M^riod^ eon^rimpliri* rlD la tuhereiil04«, 
lu ^lycoHuria dia>inuo et peut même faire «Jï'-fiiiil. Hmi» 
un ca8, ïïaudy a vu disparaître de i'urîno ncn âeuleiiicnL 
le eucrc, inai« l'acûlonv et Tacido diacétiquo qu'elJe 
reiifdrmnit (H). 



\U thiiTiiiiLVN 1^1 HDTiyicriiii, IJttbor iIk Vrn'LmiiiiLmi ion J'iilie-- 
Kulbi^'llli^n lu llaVLTnrmtJihnll ItH l^ialitL LiiTigonpIillsït \t'rhiriii- 
biatr fur kttnisefif nÊfttinn.. 1»K*hP, lïW). 

(ï| ViïV. iJiiKtriirvMi. U'-ifHfi mtft. Joui-nal. 17 f^vr Iur3. — 

{i\ ruTl^KN, Z^ilSi-hiiff fit'- klhiiitrhf Mrihcii' , IKHÎ. IV. |). *!l*. 

\^\ Vny, hiir l;i {«hliAlA irinhiiliiii-* tLi^n'HiiiuAr, \j\ gti'roioric 

p, flû, flrt" a^ï. — Lilcojiriit. Ti-nilH au .IIjiImiIc. !•«"*, IMTTh (i. *I1:ï 

(TAj'uHh, IMI, I. p. ï, -^ Gilltfi<ni4<;T, Tffi p'iv If tiffra lifn^tni-ii. 
jNap-ili, J*ÏP^ — WlLLUHH.\, lïlnh, lUflL, »S3/t. — Ul.L-HKHtnv.L», 

Tttrt'ap. Moit'idthtftf, lî<y"pl> ri" î. — Lltli.ik, Hutlrtiair et Mf- 
muirru 'ir lij'^ttcifU rniniir. thf fuiptt. dt i'nfii/, SI juni l'JOI, 



IV. - COMPLICATIONS ACCIDCNTELLES 



i" Cà^CBtt CUËZ LES DlMtËTIOCKS. 

La coexislence d'un diabèto el d'un osaneer n'cal f>ft3 
tr^s ram, Tuf(li.ir I>ïji|i4ii*.> par la dialhè^e ar<[Jirili»^uo, 
cause commune de« deuji aftections. Main iJ »emhle 
évident qu^nd^pendrtmrneht de toute tare aillintii|i>e 
ic d)ii1>âlo fn'fdispose ^u caiiaer (Ij. 

Un fîiil purikulttîrpnïùnc Olgiic <\c rcmnrqu^ eaï lu 
fr^i{iieiit:c relative du cnncer Un foir cfie* 1rs dialtâ- 
UquË3 (2). tiUlû me paraît e^plioallc pur la suranijvîté 
fonclionneltf de *?ol r>rg"ftrie, 

ÊvoSution da c»ncer chez les diabétiquCM. — 
D*a|jrâs Oitbert cL Weil (3). celte croluLion sei-ail pliiK 
rapide que chez \g5 non diabétiques; ot« dan» le ca;^ où 
laliunoarprûexislorai t, elle prendrait une mâr<ïhiTaigu<^ 
Icrs de ropjMiritîon d» dinbèto, M^is l'inlIuGnce acci^- 
téraU-Ice de ce dernier sur le cancer n'est rien oioinrs 
que constfintc : <l«ns un cas, qut? j'ai purn^ondlemeiil 
obâcn^i^ avt-c soin {cancer de la parotidd), la tumeur n'a 
pas éli^ irilUï(!n«(?tf. en apparum-e au niiiiii«, par leb 
inodijication» que le trailemetit a apporléaii à In glyr<^- 
ïiirie. OKslroichor ]^j a publia un cas annlaguo^ — Oi> 
a. d'uutre part, vj des cas dans k^qiieU révolution du 
cancer a paru tsnit?. 

(I] IirvrrM. ÂfeMi-ifÊ ^éitét-alet de médecine. MM. !>»mral(v>. 

{t\ ho^\e•.t^^kl^. Tef^uhW* j'H^nUMnji âo la nuirlIlDa. In TmiU t/r 
ptttliahi]f\r Q^nf'-atr. t. IN, ji. aîPl. 

1,*1 GiL»hi "iWm. <; li.de la Soeiétë ite B^clo^if^ irtrtr. tHW*, 
\t. Il£1- — KtFri.icii- Thi^i'^ th' Y^Aria. liénumi^n- irfiTA. 

|4| OlCiThirii'iiEi. t'A» \U:\\iou jttJtri Ojvliiufn Dlahitln [}*ra^fr 
uttfS. W^ch.. IVKi.l, p, i^^y 



%\ 



o»3iin.ic\rio:i« jaxiuK?(TfcLLiis. 



Il n6 faut t>aa «V-tonn^r de ct>9 dilTéren^ea. KUù* 
»'oX|>Ii<piecit i^r dtis coiidrlîoriA dfcflTérei^tcifl. On suil 
f[UAl^^lyco^<'Ciee-^t iiiLaliihenteAfientiel pojr le» tissus 
«n ^oic do di^WcloppiMiicnt cl que ses variation.* qiianlï- 
latLV^^ dfiiiG lf>« lumpurt %ctt\l très grandes, 

/ofliieiice du cancer sur le diabète. — IJtirinl k 
l'inHuctice du ciinocr sor le dmhèto, çlle poul »o mani- 
re.slrrnu4--;ipj4rurii^diiiiiiiUlLon de bK^ycot^uric* c^ommc 
si la tumeur ab^rbatt a son prol^il iif)« partie d4)K 
liydmtt*« dti i^arbone de récoaomie. Boas (1 1 dit eiC|>lt' 
cjlemcnt que. parfiïï». le cancer am6ne une loîMuicr 
j)Our les hydrftl»*s dn enrborifî **l qu'il pool cMÊtur uu 
AntAgytnUmit eniri; les deux iniïlmlîes. Celle opinion, en 
di^ncrord ^iti:H>lu nv&ti l':>piuiun ^'i^nérnEe, puut Hre 
iondéc, duiks quelques t'^as |»arlicuJi«r:ï. 

â° LKCCliWIC. 

Rebilicr ("2] «l» plus i-^L-miiiLïeid, Sirluvrtf* (.'î], un! 
|)ubTi'^ cliQcun un cas de EciiCL-mic ouMaEnut ivre le 
d^QbOtc, l>un& le cas do Sohwarsi, lu louo^mic (laruil 
nvoir élà In pi'eicitâre AiTeciioit i-ii daUi ; mni«, dans le 
«AS lie Bet>ilz(*r', rvïtl le dL'itK>liï qui nuniit. d<M>iilé. On 
oo voil pa»noltomciil la rfllulîon Jc^-* dcut mnlndics. 



3* «VPBlUFi. 

Lea UinUêlûiiier» ne cohlroLleiil juin rrMc[iiitnitm^rd Jn 
«yphilis ; mais, commo ifs onton ^inôml peu de rnpporis 
«çxuols, on ne peut prétendre quo le lermin diabô- 

[W tfoA», Uabor Caremom uQd UlabolAR (fi^infrr kiin^fiS^ 
JB) KcuvAKi ^l-:iiiL|, tin VbII vob Uyoloîmlit mit DifibutM mcli- 



THM'^^TlïflfiS. 
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t1qu«f ftoil (It^fjtviinUjIe h (-■«[te iiiEkJJMlio : Molle (t) a 
d'flîlltiur» abaiT^é im «an Jo réinff*vtfiiu sypdllitiqitfr 
chcK uEi malade alU-iiit lic diûbèlc li^^er (probaNument 
DrlhritiqLiu, car »l a di^par^i sout Tinflyence du bicar- 

On a d\i que 1*? chancre induri: avoit, cîjeï les diabé- 
Ih^iies, ui^c Icuilatictt au pha^^ôcli^riisnie. Celn n*.: serait 
pus extraordinaire^r vu la fûdltlO avirr luffitell^ In |mnt> 
dn^ (lûibèlii(»es hsI envahie par Jea irjrei^ttônH mî'ïro- 
Ijïennes, On a dit iius^îj qu«, clici ces malades, les- 
nmdcnlâ soc<:iniiiiroâ do la syphihs sont parlicuiière- 
Tù^ni prôcoj;e3- MaU Je ne eoïknois pna He boikne» 
ol>ser entions dirDioriLranllV.vdi^liLudâde rette aj^^^rliarr. 
Pour ks ncddeoU iorhuïrcâ, an est t^ncoro moins blon 
rvnsoi^nt^. 

Lee lrS8ns,chGKl«s iiîuhi\Mquos, lutrinneenf avoirmohw 
fJîEi vitalité que clioz Thomme sain ; ausai n'esl-il [m^ 
élo>niiatil qu'en gi^Déral los pluies g:ijônsscnl |du-^ len^ 
ti'jnifril chQy, «ux : Vt^rneuH oompuiu ii cet t;^ar<] Iejs 
diabétiques qiix ]i]<^of>ltqiLes. et il fgoiiU que i< dan« Id 
v.K% de diatKïte akootique leâ blt?»ure5 revêtent nu 
r-ûractôre de gmvilo o^cûitî'ïmiûlid ['^i\ ^. Ceci ne doit 
paa ùtre pns (eut li faU a la J^llre, et il y a heureuse- 
mant d'aas^z nombreuses exiiaptiona A coite r^gle, 

L^ialluencc invcrsevCeJledelablcaaiiroaurïe diabMe. 
est daact notlf! dnns bon tiombre de cas; cdin ne saurait 
étonner* puiiquu ehez des sujols, d^aiileui*^ ]trêdis(io£ëa 



tif Mou*, Iffon médical, tU [nat (Ml. 
JTap'f, l«:7}. 
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COHPUCJkîlONd ViCmBNTKUEâ. 



au diabèl<?« ifo» Imunialisracs ménm l^ffont |j«€|vui]1 
^Ire fluivU de (çlvDOouric, 

Los iliob6tiquns ne pnrAÎââont pos iMrc pnrttciiliÔTv- 
in6DtftiMCâplU)lesd4.ti?on1ra<!tÉ^r1e£mulndie£iafûoIieuMs 
wiïmtiiciîf^i^» ou aiili'es 1 1)^ Mnt», vu l;i «lîiniriDlîon i\*f 
leur l'fbifitanoe vUale. on |jeul a'aUendre ùce que ce» 
iDotadiea eoiont plus ftrAVGs chez cuk, el les Faits 
rtl'I'Onilenl 4 ceU© ppé\)Bion. 

Pocumonie. — J'ai vu. (lomnie BoucliaHnt. des 
<jiAtF(:tîqii€s jeunes saccombcr en quaranic-huil heures 
^1 une |>nâuiDonie^ Mais cHscjiSi ToudroyanU âni^uelquti 
sorle. io fil devenus rJir es. KnelTel, iUn<* se rencontrenl 
gu&i'Q i|utt chcx lies diaï^éliques cie suîvnitl aucun 
ré^tnc, aoit que leur dîab^'to ait ùtè mâconnu^rwl pour 
un aulrû iiiolif. Ur ue type do iliubotiquo «hI devenu 
relalivemont moins rrëquenl. 

J'en ni iibservé un i-jiNthCK un nouveau nmnù d'ap- 
paitiiice Jjcrculéenne, 1res obèse el dont le forniidablo 
upp^tJt fnisaJl i'udmirulion de sa bcllc-môre. L^6l(tt do 
ce JeunD homme parai&snH d'aillei^rs E^K<^ef1ciit, €l on ne 
Hoitp^-on riait pas qu'il fiU lualade. Suhitemenl il fut 
aUeint d'une pneunicnie caractcrisée prir une matit^ 
ûtonduo û une grande parlîo do poumon gauche et par 
do nombreux nVles crépitants, Cest h e^ moment ^jue 
j(î fus n[ii>clé h \e voir, el ^ju'on examinant l'urina j« 
fia la découvtrrle du diabète. La mort survint le Iroi- 
aièmo ,iour. 



{i\ fin (ifkut tnûmti ao Jcmâniler ni le tcrrtJn <]iaïiti1iiTuf^ Afi 
otro'tl |iii>i 11 A luAiivfkîi IciTftin pour {^erlniii4.^Ad'cAlrt elle». Aitui 
\t rliUEiiAtijMiiR niticulairc rùi^v fdiart ^tir ctc«plicrjnd rboA U« 
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D'iiutre pni'L Linc pncumonlô peut évoluer chcx 
oeiiaUi9 diatitHi<|iies 4!omme clm^ lossujdta sains. J'ai 
T<i Frokcaade cuifcnrd; Jan» tindv ce$ eus, ledinlèlv. 
*L*i*tL*K ^ni*u, tiiliiikjft lu inorL rjiotii'*e suivante [hu- 
phtisîc pulmonairô, Naunyn M nuasi avoir obaôrvô 
d«5 pneuin^nieB b»-^nignes cht-i deg diabétiques 
graves. 

Fièvre tjrphoîde. — Ou a |>lijâiMui-i) fuis pa suivre 
ré\-o1ution d'uno lièvre typhoïde c^ez un diabétiqup. 
Kh^k-in it) eo eitt! six obaorvution^, et on on o, depuis 
ftoii mfinoii'e, publié jiliïsiears, La symplamalolo^^ie 
do la ilèvre est souv^iil mot lilirit, et lu tenu IiluÎ son pnr 
i^oma diûbùtique ti ijlf'- plosieura Ma observée (21. 

Il r>^5iilU\ en âomm«, des îmis connus, ^na là ^i'i>- 
nnstû' de In nèvre lïfhoïi.k'e^lplasg'ravt si elleévolje 
ïLjr k terrain diabélique» Ce li'eAt pas que rinreclioo 
devienne plus inlcrkso. maïs divcrscâ complîcaliori», 
entrée 011 Iri3s le coma^ fieuveiitamenerla mort>Henon(^^ 
n vu sucr^rkmboi- iiri «ji^ se^ maiade»^ A \u\r- Iki^monragie 
înl6£Uno!e foudroyanto ; et, peu uprèa, Morfan (1) pu- 
bliait Tobscrvo lion dunobèfic de Irente-lrois ans, dont 
i'urine renfennail pur jour do ITïU ii Sô^i prnmmes ib' 
^ucj-e. «t qui, ix la troisième setnain** d'une lîôvre 
tj'fiboïde. fut pris d'une h^inorrû^^ic mlestinule. que 
J'autt!ur Ltaluo îi. k litrvs. 

tntluBncé des malttdîBs aiguëB sur la fflyco' 

H* EHTKiTf, tHntachea A'xHiu fUr ttiia. Nfdieii*, 1861. XXX. 
|>» iO. 
ii\ VoTi Enoït» /*'™j- "wii, UWA,. tSfll, n« Sfl, lu juillet. — U 

rinfluffiiift iV^ty- ilinif-tti'kiui, tkT-Sittur klminc/ir Wa<k.t lUOO. 

t3| RiEiAïc |L,|, BuUflinttt M^m^iret de la Société métUctUo <i»i 

IftpUaii^ tle fart*. 4 ili^c. i^Oâ. 

lit M^orAH ot l*cair4Bi:0r ifui^dcn» ff MétHQÎrta de l^ Sca. m4d, 
tlu htJpif. de Paria. iO jfanw UiiH. 
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COMPLICATIONS ACCITfENTKII.KS, 



Burte* — Nouft venonfl 4b voir que, <l'uno moni^ro 
^n6roloJagmvH^ri*im9in'i!nHi©ri-UHI*t'!*lnu>rm<*nti'-(> 
frfir k 'liirlxMn QiinritA Hnniiriiri- iittwi'M\ ot?lli< iIr Ui 
mnladic inlcrcum'ntr »ur \n {^''lyconiirÎEf, i^lle rsl ftssex 
complexe. 

On eût pu supposer que le» maladie» rr?brlle« h 
diminuer il luiijûura; car lliyportlieimie fl i oU inf6<:ti»ii 
conlrïbuCDl I une et l'uuti^ h augmenter In g*] yc^olvac i2, . 
Un ftAîl que bofturoiïp rie microbos corisoinmont dit 
«iifin> fn quunliUS a»«i ronsld arable, el il y n <Ioa 
[uKÙi(?4 microliicnriL*» ilnuL^ca (i'uri fioiivmr ^'lyo^lylir|«o 
■|m n^cat pu5 h nêfcli^cr (Hj- Miii», d'uutn^ piiH, c«9 
ileinii^res. *n dL-pnmant ^activité dep odilulea de t'ortfa- 
itifinuv dfifiimienl In cnnHommAlîon du gliieose. On <-ri 

I ta prouve par Je fait que» clic/ lofi sajeti non diabi^' 
Li^fuca. Jn g'Iyçosurikî oHjncntriirc est nu«incnl*c par 
l'èlal fébrile (41, Aussi comprvnd-on []U(> dans <]ucl^ti^ï4 
itmIndirK rriAfCtieiisos d« eriurlo ditr^r, »}nr% i\iii} \'\nc- 
nilion n> (ms le temps de prcdoire ses elTels, la dimi- 
nuliotidiT hi|rly'cr>sijr]udTahûtiqi)csoilpmi i^on^idérable. 

II existe iTiÈfn© dtfs oas de diabète K-ger avec aut^m^n- 
Itifitm rïe la ^lyr^isirrlt; pi=Tikdj|[>I un T^fa.! ft^irile k'ger qui 
permettait i'aliineotdlioii (r/i. Ceci dit, voyoïiît U.s fniU : 

Pnfumonie, — Dans îa pneumonie, maladie pendant 

|i) \V\-- RiniTi:", F'irlHc/iritff rf^r SfMicin. ISTffl, fi. Hïf, 

lani<]Ui-rrrLaiiihi.lialiLHti|UGa a>lvi:ti^»irunirm4laili<: rnlïrrJuloti^rchl. 
f*™ polû^iii, lit» fi=<'ulciilj rjut, IL J'jJIttf. ïl'u|»j i'<Ti^ii;, ijtijçiiniiïlurtiiïnf 
Icui glyponurï^- 

{^} Liri^a [nvac l« «oHa-bAnitton do LtosititT H Mtim)* Sur Jr 
piiuvoir fftvrulvtiqur- tït? cf^rfiinm rutturot nltroon \LytH ifirUicct^ 
ÎA.ivnl 1K1J/;. p, ,'iTS). 

(l| Vi>v', miin mlïH" mr U glvc^wirio alrmontairo tK^w^ rfc 

Aul' Jk Glyf/rùiiliii liniiii iHûbctï* {Xmtt^hnfr fl/i- kliais'.^he MuÂicia. 



HlUDIfiS renfliLEs. 



fw 



la^u^IÏQ le palîânl c^^e \é plus soa\-ent de s^alimûnter* 
la ïlimîrmtion <ie lii g-l y^rosii rk' diaiit!- tique est, Ifi i*frfflç. 
En voici ii[i exfiikpk ^uv j'Hnj|JiunlH fi intt clim(jtit? : 
V'n dinbùtiquc.qm, » uu j^-^imo noik slricl.rendaiL dd 
300 il Wï ^rnmmc^ de Bucrp par jour ot en moyenne 
it) gi'OTiiriK^A il'jtznlK (ri*! rjuî fniïinil un ra]i]>i>rt mat/en 
do Si trniimncs de sii^^re ]K>ur 1 ^lomn^e d'nzole}, fut 
prisd(?pn«?timomo- Luzolc iirtnoirt^ mhi^TÔ rinanîtîon, 
e'iiLevA ù 18 ^i-ummes; le sucm o&cilliL entre 170 «t 
ir>4> jj-iainiiifs (iw (|ui fnît un mppoil da ft,4) jiiaqu'ft 
la mort, surveniif le t/iitnuième jour rie la pneumonie. 
Cho£ un dmholhtiiiTilo Nnuiiyjt, atiL>ifil de i^ncumonic 
gHppule, la fflycôsurie eesua pendant la f^neumonie. 
Oiieï tin Huire, lioininii île 'itini^antu-rroi» nut*, et^cry^ant 
plus àc 5011 gramme» de suci'e par jour, la glycosurie 
Qu;;r^o>i1^> cl ni(!fme dï^pnsajiTlWg^rainmrîS [>fir jourll). 
Lu lempëraiure» le soir, oiscillïiil entn* Iiy"»4 et -iO^ft- 
Mnis le niNtiTi ellfr ^Inil tkm-iiiiiIiï, r-i? i)iù iikuntm 
l'inUtï^nco cicpressive; du diftUtHe sur la ti.^mpcraLure. 
Ce fa'l eet absolument o?iceptionnol ['À). 

Fièvre ij/phiihfe. — Dans li lièvre lyphotdç, la glyco- 
surie pfTP^iipile irreHjfiie luujours pt^riiknt toiile U >)iir^e 
de Ift muladii?. Cupendunt, Uans un cas de Byba et 
Plumort (?) (suivi de ^uérmoA), la glycosurie dîmintia 
■lAft l« df^bul et c^Esn pend^int lir rours do lij d^uxitl^nm 
»(*-maine, puJK n'|)iinjt iK^s lii Iroïsièine, ù son taux prh* 
mitir Le plus souvent. In diminution <t<t la iflycosurio 
t!Bt ooneidûrable ; elle ottoipnûil les y/*U dfine le cas de 
B^imberger (/j). Datks 1« coï de Marfan (diabèttr ^ra«], 

' ili ïlniw irn ^*< {MrutKM:4. /(r^-fm^- kUh, W'ank., ^t^f\. n*' U^ 
t;liTiir|U<* ili* l4r<nil>irL i>n a imuviV ilu tui'rt^ 'Uns iiiifn^i^lnnitlan. 
laj Htm r^t P'ir'ïiiBT, t'i-af^er tnud. WAchfn'tctit.. IITT. 
ni Voy. Kinvw <i irtnu, hitnt|iliïnUAn iln* IHahclp» n^U 6r«v~^ 



cilé piu-f haut, la iiuanUté do aucre quobdiufiii^ini-Eii 
nxcréléo «E t^mbâe àt 150 k GO grainnio»* puld à 
2£ g^rammes. L9 i^a^iporl du sucro ^ l'urée Oït ileveni 
|iluï rniUe. Aivi[j| iji uiuiuilie- il vai'iait oatr« '^,d cl 
-ï pour 1 d'urine, l'cndanl la \\i\rc, il s'cat (ib<u«sé pro- 
grcsGiveniçnl de i.bh Ofi. 

Effets de la matadie aiguë aur révolution 
ultérieure du di&béie- — Une quealion inUrcssAnle 
est cdie de âuvoir si le dlubèle est souvent Q|f^nivâ, 
aprèsln g-u^hson d une maiadlL- atgtié inlereurrântâ. — 
1,cs faits ne soiU pas asseï noiiibreuA |H)iiMju'ork puisse 
répondre en parfaite coniiaiïsanco de causen Je A«i 
d'exp6ri«nco quo pour linfluenui. Or, ch^E deux de 
nic's rnaludes, cette alToc^on & notciblii^m^nt n^^r'dv^ le 
ditibèt». 



6* lllAltËTK irr UKOSSKWtK. 

IJnegTosgeeee aurvenant obcï une rerume diabûtiquo 
^0 prâsenl^ gt^nôraleoient dans dee condilioniî peu 
tovorahlrs, jimir In femrneel pour Tenfant ; ajoulons 
f]uc U ^-10550336 peut agiÇCJ'aver beaucoup le diabète. 

liiîluence da diabète eur la grozseBse' — On 
dit quL^ lôs femmes diuht.Mii|i]es élaienl relatitemenl 
infécondes. Il est ceilaifi ijur f<r dinhète j^ciil indirpc- 
lemcDt metlrd obstaole k la fécondalioa & il a d.éfermiti6 
une mûlrîLe ou qualquo lâeion dos annttxos. L'hyper- 
^yuémîe esl-elle^ par elie^même, imisible à la fûcon- 
ilution.' On ne saaiait actudlemeiil laffîniier d'une 
manière positive. 

La concapilou eiïectuée, la grossesse SQ termine 
prâmutun^moiiL ait moins deux fois sur cinq. L'ûvON 
lement se produiiflil muiil le duquièrne mois dans le 



OIAUÈTB ET GH055£ï:S£. 



Al 



lisrsiîr^co:^, vX il fout il« pluâ iinîUrr wjr îo uomplu du 
dinb^lconccrtain nombre d'nccojchctniîntsprénmturus^ 
L'hydramiiLOEii'csrpus rîirt\oUï>BhC*morr(ijçrioseci'ûicnt 
assflE fïâqiurfili-*; elles seruienl dues ii Jes lésioiift 

ro/ittecce du d/AJbéte sur le développement du 
ï<Bta9' — Noiïs nvons vu quo le i»roduil de lu ooncepllon 
n'arHve pus A ftrrnid dnns tes ti*r.nx e\tiq\i\i^mçs dt^K 
grosae^sea. Qicrn j^eu ireMf'uits, pjiriiii ceux qui iiniâ&crnl 
fti-nnl terme, ont dos chances de survie. Ils ne sont 
ft;is dialïôti'ïues, en génôral; mois leur f^ihlcBse wst 
Leile >{ii'il*« sui'i'mriliL'Jit gt^niTn'klemrmt r[U4*l<|ues heurt''^ 
Après In naiftâance. D'autres, nés h Larme, sont mal con- 
fttrméa. On a iiatainmunt sigrjïilé quelques cos d'hydro- 
céphalie. 

laflaence de ta grossesse et de Is puerpéraUté 
sur le diabète^ — [1 e^L djflicile. uvec les malèrinux. 
titrl inâufliaiiiit^ que nous poaai^dous, de détermini^r 
exactument oelte iniluence, Lee auteurs se rontenlent 
h dHre. d'vine iniini^r<^ pins nu moins vdgui?- i|ue» 
hn« un r.ertfiiit [toiiilirt- 3l: i.;i:^« la ^msse^st donnu 
> un coup ic fouci au dioLolc », 

Le travail de l'ïic^^oocliemenl, surtout s^il est pro- 
lon^t peul ami^ner les plus ijnive^ acciderilB,, uotitin- 
meiil le ci^ma. Mais, parfois, — tant il est vrai qnt Icr; 
éventualités los plus opposées peuvent se produire, — 
l'accouche oie ni a amené une rémission temporaire du 
lifib^lfl. 

Dans les jours qui suivent intmtrdiatement TaooOu- 
[tboment, on a notô au^si la disparition plus on moins 

impiété de lu glycosurie, pj-obablemenl k cHitse de 
la diminulicïn (Je ralinienlalion i>u de riii^-morriigiç- 

sembla, dit Lécoixhi^. que la dOlivrancc ait une acbon 
analo^e à celle des règles. 



Vï 
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Mftts il n'est pas rare quo les eviïm clo cou^^os, loin 
4l nm^noi- une rémission du ilinbdtft, nif^l Tnil t^l&Uïr 

un cor«;ti>rc ^roic. Twilc^ k» (*\tnïuitlïk^, j<5 le 

Conduite ^ Mnir pendunt lét^t puérpérail ctiéi 
une feititan dSHbéUqtw. — f^ Pkmmnt i_a l'Hï^Arif.HK 
hAHriK vn LA uKcxH-ia^isK. — Il est iootile dt^ dii-c iiuû 
le Imtorodiit 'hi dmliOtc bovraétrc inattluéiivoc Iq plus 
grrtni «oin, Ca tnilldonent sern surloiil bygiôniqa^: 
on rvitera. fÏHTtj^ VlnU'nH ilu fiptijs. IVrn|j|oi de m^i- 
mments qui ne pornUrDÎcnl pus îndhpenaabks. Si. 
mn%ré un trailomont hy^ni<|Utf aévëre, Is diobèU 
«^ii^grovnH, on «erail oulonsi'* ft f>r»vor|tjer Tiivur- 

^ A partir dit seplit^mc* mois, rinloniiplioiL de Ja 
^<i]«eiïfi?«e,djiriâleof4Sil u^gni^ationd'iin Hùilkèlu ^rnve. 
est H recommandt^r. Il t^»1 ^Widemmunt île Tintûrét de 
lu nicrc 6ù l'aire ci^SËor la ^rosscsso, qui amène \m 
ir&ubleâériduitdûlanulrilioir.^tUL^ËupprJmerltjdaiiffer 
d'tin aj^f.oudiemenl h lenne. eir. — Ge parli, qtif*lqiie 
paradoxal qtjocela pnrabsL' au premier aborJ, eal aussi 
le plus foLiforablo pour r^nfaiiti cor, dans lo cas de 
difibÈCd grave de 1^ rui^r&, ]| c«t eK}iosé à si)ccomt>$r 
ilniïs ruWru*; aw contï-aiw, «ians i^iie coineiise. aveir 
une alimenta lion convenable, il a bien plii« de cbancca 
de vie- 

3" PsvtiAKT letiuVail. ** Chex une femme diab^ 
litjtje. il c&l iiiJiqui^ de terminer le Inivml par une 
t^b^r%'cnlîr>n m6tiiodiquo au^illût que posâibb, que 
rcnfnnl Koil vivant ou non. 

4' Avnf:» l.'Af^XH'CKEMKNT ET PBNPAVT LES SLITRS 

nt cuiJCiiK». — pondant cuLle pénoiie. ranLiâ4ï[)<>ii« 
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rig-oureuse est de rigueur. Oa surveillera avec soin la 
cicatrisation de la plus petite plaie périnèale ; de plus, 
le traitement hygiénique du diabète sera institue avec 
soin. 11 faut avoir présent h l'esprit le danger précé- 
demment signalé de l'aggravation du diabète pendant 
les suites de couches. 
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I.c iu^Kli a consatrc la T4lcur cL t'iitJlîl* Jc.s ACTUALITÉS 
MÉDICALES, pui*qut: J^ji cinq vulumci nmi enUditituf^m 
épiiiîi's, hujl ïùnt afri%cï â leur ifcrLfAt^fmc éiHitan ci \iyt à s» 
(roisii'fit éMtion. ei queccs nouvel te» èJ^iiuii* siiniJcictuvfes 
r^flkmcni nouvcïlca, de nouvelles acruittUi-!,. A tùlé des livre* 
clasiûiuv'ï» des itAiiii oldâctiqur^. il y n place pour une tmllci"- 
lîiïn tic munoi:fapti,ti deslinées Â cKpoït;^ ks iâia rmuvdlci, 
!cs raîis iicmvcaiix, à compléter loui Ici traïu-a de lïiïidvtiiïc, di" 
OauLéiiot<>eiê, de ihirapcuïiquc. Jl- c^Lfurglc cï à les mtlUe ttii 
oojrani. tlei,pryerûs des sciences mcdicales. 

Dès qu'une queatio» eu t^ L'oitifc du jour, une mortottrsphre, 
dcrscmfe à U icïumcr ei à U inctirc «u poini, cïl ftu«»itAt pu- 
bliée. 

G]*que queïlion est trahie par celui qui l'a iiuiitt, ou pnr 
un ftUlïuf Joni It nofln fui autorité. On s'aiUL-hc pariltLlièrc- 
mciii JU c^l^ pr4ti4)uc : de telle fafcta que les ^ludianiï, pour 
Itms esinitns; les Câniidat^i pour les tonc^ufs; les praUtJeni. 
pour iViercice journalier de kur prtifc^iion^ifi^uvcnt danï ce Lie 
coUe-ciion ce qui leur Cit îndiapcnsabk- 

I^ Cttye tic Décfilorurcithit a iic c;ipo3ée par WioAXct Ja\al, 

i'Ionorh^raoir^ pur les D" DnLritftM et LvQï-'tKHiinÉ. 

i/Jrfériojeit^nwe, par It D'"tîoLCBT- 




L'App<nJictlf, par k D* Auc- Bk^ïc* et le DjagttostU tit i'Av*^ 
uHcite, pftf le D' Auvbaï, l'^nl des questions à Tordre Ju 
jour d rAcJtd£iiiic de miïdecmG et à la Soci6c£ de Chirurf le. 

Les Ma!aiiic3 du Cuir chfiifiu (a' édition) du D' CÏAsrou 
trailcEit une queïiSon loujcurs en cause ^ la Sûciitd de Dcrma- 
t^iogk' L,eï Rayons de E^ûni^cn reçoivent chaque r^jur de nou- 
vellct appiiuiUÔDï «n m^decLnc cl en chirurgie, Lca monogra- 



r^c«:ïhf>ipi[jln:fsJrl'jiTis>Tuïflamcntecncpriictcuîiîd(îcOUvcrïc. 

Ij^ muiïfftUx proches -.c dtrtSfioiï'C : le Cyrotfiii^rifyuU, 

pat Mflr^cl Lmnf ^ U /'fci\Hiauir iSe rfxphration Ju luba 4i* 

5e*ii/f examen Jt* /ii«u iGicsunt^l: les nouvcl«ï mcihodc» 

riolûLiqtJti lur \a Oiffttfrif. I^ /f^mmjfj/Mtf, le /'n*«mot'--','ii^. 

\§ U^ ij, tif>oi'\MiEi^ (3' éàMQDl : let ooiHvaux iraiicmftncc du 

Ihatftf {n" tdnionï, de la tioutie, d<t la Sv^Ai/ij {y *du on», 
dc^ StfryalRies. de la Surrfifi?, roilà 4 jiani'o'acTJ ailles qui DM 
pn& piacc dan!i; Incolloction^ 
i^i n[>Tn4 de Wi[>\r., Chuntïhewe, GitftEi*r, t-*Piiïî, TEtssruw, 

Mos^v, t,fflïrn\ Coi.LEï, LîlniiiuEï, SuUïin, Gipeï , MibC^l 
LamC, BkftRiiip. l.ïON, Prtir«»>»j, pmir rif crier qiio qiiokiuc^ 
auteurs de? ACTUALITÉS MÉDICALES, iom caanvt dt 
lûos lei rnidrci^!!, um en f ranùr qui l'éifânaer: il« ont lous 
un» tixtitt i;L'iTiipfif ni:? pour les taj^is qj/jif iraJUJU. 

Eli PftéPASÂJIÙM 

i't'jmcfiifeti9ti éêslriftmttirniadds, p-t Pg^^u 



L^Artérlosclérose et son traitement, par 

PAth, taiàccxn des hâ^iuut, 1907, < voA- in-»6 d« yft pjivcs, 
Avct S Jigurei, c*n<»nn^ 1 IV. H 

n<-<tm pou^'crtit l'Ml^r* quoigo^ 1 vru dire, n^-fvt n'm j'crnt&i^t ^<*-v* 

Cfl ri'ifct lu*. d'uJUpiiii^ dj«is J' Ltiwtk' mtsJiïi] s-vi'it^nl quf ertif 
i^Mnlliiii Je TBrt^ricHid^rciïc (vcîl!iû un vU miirV, C*flï «Udi h ('ULilii: 
qui «>" f^moiiT. Ir^4 mrirniï tiM eliosM df U mt^lfiaiM-, il a aj-j^iii> ituii 
Jcs oriLi*!^ médlcaidi de Le ernndc rrruf. r[iir V;iri<rui^p|AnH- iM un" 

0i,gina dfl t^itrviA. «tt^ 411 Huit U «iDf^-|uai£:. I/crfïicAoKcvttc rrt 

ilicLU\ 
Cirt luctvLjL vur 1r dlAfoqUc. ïùui i4ue tur lia chum» ci le iTAitr^ 

|intk}u?« *i sujet, que M- Gûi.<r.ET s rni (Worr in^l^Ivr 




Ijç» Maiadîc5 du Cuir chçyelu,propi^xhx*i^tt :raî- 

tatpfnfj par k D"^ GAStoi-, ^t^ii^um a l'hApiiai Suint-lJiun, 
a'J tdïiwn^ lyo^. t vol. îci-iy <ic 96 p., ly lig., eau. 1 fr. M 

Ia' l>til iHc o: Uvip ai ik- d iiaa lie» ïi^crçif di-^ uiiLLiUiis du i:iiU \r\v- 
vdUi [T«J clt^riro lliîf-i*r,*. ja liroïlivla»» ci le IfmU'jiicnt. un l*»(mt 
sur Ip* *l<inni<« icinniiftrjnri f/<ltç ^iidiî rTi»lir|Ut- Uh lomniLufC tyt- 

coioft^f l'i-nivmc-, La pïif.nir, Ir^ ici^iLci. cirlaiiici MUculiln i*y\f 



Technique <fe TExpioration du Tubcdîgcstîf , 

r.if le [^' nim.nrTi, wn^itii ifjiirnt laufèni de* hi\pj:Hin dp 
Paris. irjnS, 1 vol.in-j'jiJt [fi pa|;('*i, livet i5 fi>:., ljiïI. 1 (r. 50 

fl IVumcH lift /i'i<\- Lï (■Lciniivr fil dr fiPidlhqikf c»itfuit'% 

ix sficndi \-i tufuroUtgie thtu^r, h^runch*: d'iiur tCLonCii pour iinjÉ <]iro 

hvUVrJlp pu }^Tuiitt\ u jcjujt un* UiLpiutkiicu >utiiuji1i< pour i^u'an f.ii 

Ini d^iiiif'r U j'ijo? i]uV||t fhflrkt': a fi^tr r1r« nidcr* intitl^TlK 
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Le& Dilatations de l'Estomac, par le D* M. !%ou- 

fMis-r. médecin des hApiinux 4ç ï'a.tn. irjoa. t roi. ÎA-iO de 
96 paM^ ce 4 Ê^urcf* <«riornc ,.,,. f ù. £Q 

L'Appendicite, /-"»»■«« « rrâf/*mcflj, piu- lo d* Aug, 

DttocA, u^it^pc A u Fiicuiiè de Pari». chîruft;tcn At l'h^piial 
Tenon, iijoo- 1 loL m-j6. 913 pa^c^» Ë tif^urc^, C4rt. f tV- 50 






Diacnosticde |*Appendiclte. pnrieo-M. Auvr>Ay, 

I vol. iii-ro, ^ F^.'jC!^, cano&nt ..........,,-.. t fr. 59 

(m tVit UJI.I1II* (iiiViuuiJ^ Jjiik ixi dtitni»tt «lEiLLtc» «lu dîiijiJitiHlIt dd 

tt t-t'-i e]\ii.-miljii t]iitif\tK U'p n'-j-ltgi'^ 'tnirH l,i plii[.rih-( ûv'i livft'ï du- 
tirtiim. ^ lire namiiK d';iii1cm. il snnblffzilE ra fIm qiie le dl^i^iiuilC 
dt r;i j'iK'ndkitï l>c piV4Milc |iiit dr ï^r|fu(-f di^li^rrtr^, «t Ctir^nd^it 
il Wiflil de tiUCoijrtr I14 t'iiili-^in-y At a'^* tntilHh mv^nlffi |ïoiir vnlT c-fiD' 
bmi J'ïfTïi»" [>»nrfii>^l >''lr' wl*vA.-4, fjm -mi* êt^ CLtmmlki^ {mt ttft 
duiicir-nn du piiii K'Ji^d iikiiitc^. 




lIpttttlE ;^B. BA>:^LIÈUE Et fILS 



La Cure de Déchloniration dans w Mai d* Bri^hï 

el dms i^Uïîou<& maladies h^43rc*pi^fn«5, par U D** Kernund 
WiDAL, profcSïCur ûKrf);é k la raculW dt; niédKme J« 
PifiS, incJctin dç rhipÂiiï Cochin ci le Ù' Xdciphc Javal. 
igo6. j vol. m-ir}dc nC pn^cs, can. . . - , . ... ... - 1 f r BO 

Les D" WhîjI rT J*vîil eipiiif.n( Its [iTiriti^i eHrs ^pplii^iliori^ tic 
U curï de dftl'IofurïLJLHk JijiiJ ii> lïni èLc Ira prniKJiEur^- CcUï iiLtiLlio^E 
Jj«ic;kitje [|m n pov-r tuic la rciUL4.-t:A(i tlu chluMirci alimCTtUïT» oi 
aujflUrJ'hui d'tn< ippUciTion couraftW, 

V-n Ufhori du Mal 4: Briglii, l« f^gîmea hypochloré» om trour* leuT 

La pmtit^ue de It cure de déôhloiutTLtîan »ie^ du noLiohi prùJâbL^fi 
siirl« hewiDt de t'or^niTrav en lel. «ttr L'^quitibrachlnré «I let ?^ppmiï 
enUcLi chlurLniEioQ » Thyd ratai icn. 5iir nmpvnMablIli^ rninalif rdaiivr 
pgUT Ees dili^ruTCii am U njilme des irctiicnta :t]cv»i]E de la rtlcnliur: 
<bfoTUrc<- 

L(ft Diphtérie, Bacténtslogiett Ctiniquff, Prophytaxiett 
Traittment, par Icâ D"^ H, Baabcëii^ fiicJe^m de l'hdpltat 
lUroiU, z\.<j. ULMANN, ancien interne des nApiUUKile Parif. 

tSgi^j. I voIh in-L6, g6 pages, 7 i^RU^câ. can I i";, £0 

Aiipcks Vun Cl r«LiU« a diiigcr pti^datit plufeieuri mais un Krvicct^c 

diphrcrlc à l'IiApiUl Trouuno, Ui auteurs ont cotiaîrtië duns ce volume 

!ïî laits naiH'eauii qu'il» Ofjt pu caaaluttfr dans 1 ciuiJe de c^li-i malaUiï, 

l" Au ptflnï dç \ue bKtinolûgînuc, Us ani dtilJU que seul l« hxclilt 

lvn£t LguuUj iuiit le v;iil UuUcOc m ^llpUlcj^ie. 

j" Au [Jûini de vue dinl-^ae, ^Is otiï JlninfiU^ Lca diphl^tïtt pure» de» 

y Au point de viip ïhi^raptuUque. ils ojil nionlrt gue !* Sémtn ami- 
dIphuriQue, ««uc pjits»iki conir? H dlphiine puitt ut uictEoa^ ctrutre ta 
d'pitLfrig ijajçjcc^ qui, elle, fdftye dg In Tnèjjtnïion ^nti^prique. 

Traitement de la Syphilis, paf le D' Ewepv, nnckn 

f hf f de clinique de la E'dcultf jJj? Paris. Préface de M. le pro- 
fe^ïeur FctitinrER' ï" édition. jqoÏ. i roE, [n-j6, t)6 psi^e;. 
can 1 fr. M 

Vdici lï tkrr d»^ ftririnpimi L'h.-ipiire» ' Hygiène *^j sjTihlIuifjne — 
TlAi1CUlC[lt [LICir.JHcL ; 4rtLOD pCvVClUivC* itCClJlITItl cc Lijcouv^ajt^iu^: 

i[ij«liLïnt), 3V4i^Ugf9 et iticonvértienUf inodï d'aiimmitlrktian. ^ Tiïile- 
ïiieni indiJté - TrTiiifmenT den n"nrfeEULinn[ nrliini'c^ «r miJqueii«Ff^ 

L'Alimentation des Enfants malades, p*r 

le D' PÉiiu, mèdcdn de* h^pîiiux de l.yun. iijafi. i yo\. in*i6, 
ç)6 pages, cartunré 1 fr- 50 

Voici un cLivn^c *S-: la plus gtoadt uiîUl^. tr4< pTaiJ<]ue. □l'k l'oit trau- 
Vtn CÊurriDPnl ^ïfcsM I.-jHi W f*cJn"i"S ^iKrïifTilairri flLi peiivpiiï con- 
venir aun ^nïiiîrtï. avtc leur» mrUi-tl<«it ci dca ttm^iiLla ^Hiiinjuis pour 



EFIDOl FBlNCO COïtBG !?■ M41WD»T SCB tl NUTE 
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LÏBRAIIÏCE J.-E. BA]LITf:fîR ET fUS 



^ 



Le Traitement de la Constipation^ par re 

Ù' Ki»oiyîç,\pr», ancien jniernf? des liopiiaus év Pan*, igoï. 

I voL ÎTi'iÔ de y(ï pflfte^, carTOJinê, , , , , ,.. 1 fr. BO 

L'atJlriJT, w bflsaiit ïiif Irt fonnï*^ fUriiïiirp» el l^s cauw* variées rïc lu 
crri&iLtVïlloii, eji mij^iïtc la KtunJi' Jivunli^ i-J'iniulin^. 1? tin?t:U]]snie 
VEfiflliIon rt dûJuit un tfaitcmnit nitlhahiiut tï ralioiim-I, Ci: ptiit 
irailé d» la ion*» Lp^ïicil rèpoiiii um lanilaiicet j^EiihUës dp li clinique 
vt il\' ta ThiiMppiitIqiûi •'ii\\ fl [>-nir bMT Ift tpchPfChe nr la Kii^nn.in (Tes 

1-es TraÛements des Entérites, pur 1p 

D' M- Jouiii^r. Tr}n5, r viiL în-rft Je -jf! pa^fs, cjirT- i ff. 50 
Lfsrtgiines aUruwitjUn^Ë ï(j)il UHJï d'jlxnl l'Misui-mmt passas «i feMip. 
Virni}t:JiL ensuite \rs tt^htm^nli mfôie-ûi\icii\t:iij. cuiiEip 1^ cun^lï^M' 
tÎQUOtJ ]jt d iarrh'^f , cf CcK^tm lospa^m^r^l bdcutaur i piiis k& [r4itLcniDEi[s. 
C,Tr W iie**if* rhyîiqilF* {liivagfc. ^vclminerapi*, maï^ng'-. epinlnr^'), 
l'Eiâa b [idiltmfiiil <:hfiur^[f-dT, Les chji|iiLrcs ïuivanls Iraïtenl de Ij 
psvdiolfi^rapic, de riitilcincnt et d*fi cures d'dùr, puis dts staliona llier- 
pijUï TronçilEC! "-l ^Iron^^f L'a, oiififi t\c IV'li-rïrirli^'rapip. ' 

Calculs des Voies biliaires et Pancrëatîtes, 

pai k D' Rcni Ga^ ni&p, thcf de lahraivire ji la FacuUc de 
mfjcjnc de f^aris, loi^S. r vol- iti-iù de 9Ô pages, avec 16 
figijfcs.cjfi^'^nn; , ,,,....,,,► h - > 1 ïr, 50 

M, Ir r>' ïi*t.'T-Tict prbrutc, d'Aprài ses pcofrrts rcchcrctics ft d'aprrs 
r^fiïn^nuniijfit mjigiilral cjj? £OH mnflrG M- fe profeïS-îir Dieuiafoï-- 
MRt i?iiitle des (b,iiicrÉ,iities coinpllqdftif 1* Cftlndc*;*: h6prtïi(|iie ihiris 
lii(]UrJ]i- ïd iiL^tliLidi;! dr pjpi-ijlup^jt clÏEiitfU^t ttJla iiu'iL Ta t-ijiubfc 1I411S 
>ii[i i^ttnt Pf^ch lie Ci'f'r'Àvcie, iippofïc sa pan eii«[ribiïlrt'c lunl pour 
IVlJbNiiîPLiyrl d'iiii <^rt>:rJOifK oiiâ pour L ïiilafiOF> du protK-fftc Jont 

d^pcnil l'iJiicrw'Titiofi iri^rjpeutinuc 

Trachéobronchoscopie et Œsophagoscopie, 

par te D' Gursu, ancien ïnierne des hôpaauj dé Paris, ehei" 
«tes travaux d'oïo ilnno-Uryngologie ù la clinique chirurei- 
cajf de l'H'^Iel UcGU. r9o5- 1 vol. [n-i6, g*» pages et ao ligures, 
cartonné - ! /r. BO 

<.>*,f uni' niHhjjdr toiïtr nouvelle qui J*tii bjentiït i^,Mlic dp IhI pra. 
linuc ii^uïutiljcir du [.■T^tiïini- I] fiiiii Jiïk; u^ccssjUc J'uipLittr ^ kxL- 
niqiicrCln r^LiilAtf. Kiil fi'ft Alt micux d^lcnc ^aiir Fcli ^uc I^D* GuÛc^r 

La Démence précoce, par le D' o, pt^f. médecin de 

la Sjip^iriî^fi? e; H Pot, Interne des hi^jpiinuï de Paris. 1 voT, 

in-i'^ de r/5 pf>H^s. JVrc r r phoujfçïnphicv, »;jTlii[irt, i U- &0 

MM- Dtmv î'I Kii^ crnifejii quç, iita.]gt^- le pcj^n^orphiaiot tjc îcs symp- 

liimc*, lu démenée ptécj« constitue ijne allcc[i«(i amofwrof. & dvAuti'Mi 

tp6cî%jt. <|iil doit #lrT d^(hir>1iJ^r du ittf.r d« ptytli'XM dp ^'^jH^'/ff^nff 

L«s Folies intermittentes. La Folie ma- 
niaque dépressive, par k D' g. d^hv. ei i*. c-«vi =, 

inti'fnu dts lii>pitfl[i,i de i*iiris. i^^?- ï vol. m»i6, 96 pages» 
«vt^ lifi., cvïïonné I *r. 5C 



^ 



iTft^titiB i.'P- BArlJjtnt tf im 



Lionothcrapie électrique, pxr Uui» ùkuikm^, 

pnfitn int^rnr d« hi^pltAax de Parrt, ta. A> LAQt-irpKt^r't-, 

p»g«,avec II fijGioi.*^»ft(^r>T»* 1 fr. W 

L'fûlnrilucilcHi à"vn m^ 'HtAtumi L îrvnn ]» pou plee au r^^VAUL 
fk«lritjut IL àaitt ut d^Tnion l'mfh, attiré Talli'aLïidi du fjarul pubUn 
pnVlLr,»!. 

L« prtk Jlv^T^ilv liïM' ritLHAhn rL Ir^vut-xiitfH»; * tH-ijt but 4Vxt>h^'( 

Les Rayons de Rontgen et te Diag^nostic 
<le la Tuberculose, p«- k ly a- mcttnf, médecin 

de- i'hi'ifjul S.Eirri'.lntninc- iS^^. i \-d\. in*[Ëp ijû pfij^ert ex 



Les Rayon» de Rtintgien et le Dia^oslic 
des affcctionâ thoraciques no» tubor^ukitipe^i. 

A- Jlin.àiir. nvilfin di' rii*'i:>iUl S^lnt-.'^ nioint', n^ji. 



oir 



I voL tn-jâ. <Xi paigcT, lu %»rd, i^^nonn^. 



I rr. SO 



Les Rayons Ue Rônij^en et le Diagnostic 
deft maladies internes, pnr te je a. iti?L-^t^»v. 

*i ligii/«s, cmïfhjiè t ir. SÔ 

i-T.iii(Ii tl'YM''^ il 'If vr it?i t<.'ul iU»! ^^oltu> pi>iir 1p nîdfc^ • 

1 iTi r I " 11,1-. Il- <! iJf^t rjvr^ïL dp Rënlevi fWnnV IfurmaMst 4b i!i3- 
j:n. iTK Vi;:"[i|tiïir ((in uïT «iTiii |*ii'- H anx autre* «HmntlH 4« Z-ipfiAn^l 

Aux ttivfmr» f4vii-H >7LEUiebnii{iin. aia cnvit<« erMiiînfH% ndlitdtninCi 

Hwrodrïii»*! flÏHlonilrLDlr, rfirrut^tfflrÎJ?^! aïjTiinî ilKHvwinTHiTvimviinpiït- 



La Radiographie et la Radioscopie cliniques, 

p9T le D' Kt'-*(itîi, cher du t^boniorru do tmIioicodic A l« 
Lhan^. tS'>9. I FOI- m E(i, ^t p^ffct ci ii n^,^ <.tn. i fr. 60 

«oirc. Il Ifchfil'Itir Je Id udiiaûcpi* et df- in raÂin^i.\ili:- l'uu H çu 
iiicIt<iUr1r«4prU<a1]CfH AiMlAilH H chirunriCArnL vn d*niiiiin*, A ptOtRO 



t^nta ttt^jcçn cmTKC l'H stiVffAr *i'ir i* ra^n 



I 



Unvt^[£ 1,'t. EhlU.VtSV. fi VTT.t 



Le Tétanos, par k-s D" L Cou*mont eï M> DorsN, pro 
l'caseur cï pr^i'cssouï ag^é^d à i» FfiCiillè d*l mddccinc de 
Lycn, 1*9^ [ vci- An-jC^^jô nages» avec lîfiures^ c*ri. I fr. 50 

fjr« /r Ovriv iéitirtprj. le "nw^ J\tcn'jfM dt fa i^tinf. lu ÀornVJd/Joif tfVi 

• Il T A 'JIa jui. Jliclii l^t uutïit^ï, on Lcr^uùia^it, Lucuns Ikgnï iIe ce 
^jvre itïvniU pu «crc ^m«. ■ 

livre d« Mt'kl. OsHEMont « Doyon. L'cnvragr bï tfcrfi <l'rin* façon cf*i™ 
et iliwidi,irim. Nuua iiïHUiIhJna irtip en riTLi>innr^nkl«ir 11 Imiirc i <nv<|QÏ 
B'int«r«w«nl omA can<)uèi«ï de b kîc cj moderae. w(£a/Wtri m/Ji\-,iit^ 

Le Rhumatisme articulaire ai^ m b^^urio- 

l<>i^ic. par [es D'* H, TiitaovLLT» mi:Jtv]j| Jo hôpiutu Je 
Paris, Cl A- CaiTo:^, ancien intfrnt; di-s Mpitau^. igoo^ i vok 
in-lô, QÛ papes sTet tTgures, caftonnf 1 fr. Bfl 

J_"inf«Uoii «econdiire est Vr*jiiffinbhibïîniant h kuIc nison d'iSf'? d« 

kbrileï >iï^f^,4 Ji!bu[ ?>ûrçni ÎiIi^lle initie Ceirc mfeuiioii. Ta Wctiiolu.-ic 

OL^CEifl tt LjLi«{qui^raïi sLiftljylocoquï^ qui foiiE le^c^^npIicalnjnG vitrer ilfâ 
i.« lu I m rs jinÎTOTE Titien tïûn lur un iljplnrflfxijfl^ ftdjterlii [[nLMi\ jiiWiï- 
inLïïtiii4r Qui p^i-iE ^pu^i^r^r dunt Eï ïum; d donuci tivu ) il^:^ pttcQuiNttKS 
ï!c rtpiioÈimf , ^mi kfluicl* I**i*hÏiïc***Jîi< dite ihLiaMi«iDa]& 

Le Pneumocoque, par IjrPMASî», ifucrac ét\ h^ltftM^ 
de Pitis. lMïCMiu^.;iuii par le 1> Dui-LOcij. médecin rïu^ hi>pi- 
tiux de Paris. îpoo. i \-q\. m-i6, yG p. a fig,. cari, ! fr. DÛ 

Le [««ai n'<!\ ploïab ion rtconnaïAsuLlau pnckn»fv<|tM le i/niW/^rJ 
év faiff ^.t b fiTkeu ironie. Nftueîavoftçqiic ce gftire ppiif ([ëlPrmificr in 

iixïiUsdiiotis ncïCHÏLe une ilk^npcui.iut tptVîàtï, b,iK< sur un ftiainkMdc 

îir ]j;ift[n-ini, fD r i\n^\v If ^mn; prïeuDiix'orjijf. Ua |ka^oioco«l?i 

Les Oxydation» de rOrganUme^onydaseAj^ 

aris- 1903. t vol. Jn-if'i, cf^ pa^Pi, L-^irinnné ... f fr. BO 

Apr^ i^ueln^c^ ^i^-EJcr^iiiiii wLr lAfoiiMitUKtïiibLfs c« lur rtmporurkrc 
ij4»|«rmcnLi ^i/lafili, Ico 4Ulfun ï*pwient le* mathoJr* «frrpliîjwc pour 
U tcdKtrhF <1« <^ 1p>rnif<nrk i^rfilsMa <ii?rtt< ri mdlrreEi. Pto\ il% 
ïndii^ufTit Ta r*"li*frhu i]v\ »xjiki<<v ilatu ics liïHii u la UumEUtt de 
i'hoTiiin?, pu Ifii ré.^if> c iIomitEK, rt l'iCfouL 4U niojîjj de t'iUili/dc 




iDiirAif'ir. 



PM.i.ii."i: El nijs 



Les États neurasthéniques, ,/M?/]oj:rc. fr^i/r- 

ment. pat le D' Andrc E^I'-.me. incutTLin idjoini de Thoï^icc de 

Dtofirc. ic;û8> i toI. jr-iij. i/j p, ^rt 1 fr^ 5D 

ht volume do M. i^'GitiiÉ l^KHf; M {ji Htats R4iirni(Ii&ii<]iii-^ '. tut 
une inH4 au poiiiE trèt iritÀn^aute et (r^ f--ugn^ dd evtla j^U'^li^n 

4* diuncotiOp La i^cur^itii^jik i:''ïi pa^ ufji.- iitaljLiik'» Ufi« cntiiû mrjr- 
Uât>, ««tl im i'tiil lui l'iulût une rtimioi «l'Hatt <iM'*I i*ut iivn^ir <lliïi>- 

Êlfvt Jç Clll« iîe U Tc«reïie» Ak&j!* ftïcuR a Ult couvre <3cl(rfn*lc, 

|c trailfiniTit r liVnl uns pJnro imporïaïili» ; tôt» Irt prorAIM mo» 

Les Myélites syphilitiques, Mmtt dM^ws a 

iraitcicnt. par Oti-Lti v^ ux TontirE, agrège i U FacuUi 
de riirl<i' iS<^. j Tôt» ÎEi-t^, 93 pa^s.i:ar«>nré'._. 1 ir- SO 

Le Traitement pratique de I^Epiiepsia, par 
Le Traitement des Névralgies et des 

Névrites, par 1« D' h -F. Pucqle, ancien ÎDUrne de* 
}u%piuuijÈparJS. îfjoî^ rvoI,in-it de o^pâçes, cart. l fr, 50 

tiiioloiie. piiii IM inàitaUofis ifUnpfuUtllsfi en gcB^aL I-c ttaliemtni 
lit la doMtftir cïl lonfuemmi ^adlfr- Le frir^lfinfnl 1^ fins&mttié vient 

Lf« rrhïpïtr*^ ïiiivjiTiU «i^nc mniiTM ,i h nh'ritl^it jacmlf «I an Ifr 
ilouinuTTUX de lii fjcp, iiuît eus nCvralgir* H-.i \r\Pii\\\ti^ iiiTi^d'iif cl à lu 



Les Thérapeutiques récentes dans les 
maladies nerveuses, par les. d^* i-iSMirs. proff«*ur 

de l,j'on. I vrA. in- [ri dp 96 pagf?^, caii. , . 1 fr, 50 

I. Lm tli^raiiçuii^iiifî ïicïmllrum-i, rnittlKni liïmbùife *V4cuiïiÎM. 

n. Lu tWduciiîan ?| k initpmunt de; ïia- 

lll.l.eii Ini'^îAoïia lui^trnrielles il^rtï ïij sypluïia nervfiiw, 

IV. Lr tidilFriicnl ArsL-iiiCdl Op U cliL>r^t. 

V, t« ânjwllpns gûWuMs dant i<j nfrtilgto et Ira aàvxitr^. 
VL T]i^iip4>iJljqTio4rhïru'g^':ilHT^CiTom 

La Syphilis de la moelle, par a. Oimtitr. pr^rri^cur 

» lu Katuhé de rnèJL'i.;ne de Pjtriij myTîJbre de rAcûd*mîe de 
[(lédcLinc cï «1. U<>v. mMccîn de l'rtôpiîat ûe ta Piïié iqoS, 
i vol iïi'iô, yfi (^ujic\ <:arTonnt 1 fn 50 



I 



UNÏAIBIE J.-B, nAl|-l-ltJlt tT FILS 




Le CytOdîagnoStïCj les mcihodcs d'examen des 5cr^ 
sliés paihtflOÊtqiies eL du lii^iikle cêpbalQ-rathiditn, ijar le 
D*" Marcel L*ftnfi;, agrei^é à la FaLuke *Ic méJet;l[iir, médttin 
des hûpiiaujc de Paris. 1904- i voL in-iG, yfi p^.caïL I Tr. SO 

L'cïflmcn des fl<îroail^ palhoUiiriUCs a foif, Jins ces JemîerM onn^cs» 
de (rts yrmdt promis, Lee Tt^n^iiTtont ïvi',UflpLîqu£2 ont reinïti moiïtn- 
■iïCft lei p/ntmOH^ ttffloia'rKts l.iiira dnn* les B^reune^, lit* s^ie que cet 
JiilcivciiLiiïni toiii ïmc-Liril'lmi praliquces non \tliii aculc^iiicnt ihos ujibiiL 
iWmpqulrque, itiaîg dans Un* inïcnlîon diagnoîtiquc 

I -it /iij|<-/j^H tmhuitt i>, ail poinf de TUe dlagnMlirjuc, un* grtode 
valc^jr en permc:;:Liil d'i^tudler chc^l'indlvidu vivant 1» ïnfer:iEDni vi lu 
riia^tipna ori^anliLio quî ic pasenl nu dcia Jii flyB^inie rkcrvcmi, 
ApTËa avoir tmii^ da I cinmen des i^roiiïtiB pntbQ]ogïqu«f M. Labbd 
Citait la technique et l« r^tiiUnte d« i'eitinen du Liquide c^phulo^nchi- 
dien obtenu par paEicLiGii tombiire. 

Le Ssng, paf ie D' Msirce] Lvsbè» médecin âti hôpitaux 
de Paris, rgo»» 1 vol. in-r6 de 96 pages et fig., caft, t ïr- 50 

M^ L*bbi etpoïc L'oncnutioii nouvelle donuec inu tedicrcliea eX &u' 
^lud« sur !ï BBng; Tu principAt de It l^hcique qui a prûidtS A ces 
rKlnîrr:h« ; pnfin, Jh féînllnii ^^n^raiil obiennft 

VctIcî les ifiii ^"iTirfei iTivisjnTia du livre : i» Impcruncc tîu lûle que 
joue lE^hï rarganisntE le 3ng, J" Compo^ïlion du aaii^. Jl<iiiilitre |rliy- 
Biologique de «ira Doaipoaîik'n. ModiâcaLiansapporUesâ ctiéqu«|ibr<pi^r 
le* éiais piïihologiquet. 3" PrOi:Bsiis qui préanJmi a La nai9Ëan» et 4 li 
mort du gng 

La Protection de la Santé publique. L^itt 

CoiriinentiJifes de !a Lai et lit's Iiè;ri,rfnenis i'adfmrirrrjtron, 
par le l>^ Mc^s^v^ médecia des ht^p^taux de Pans. 1904. t voL 
m-iÊde 96 pages, cart *.. 1 fr. GO 

La France é(iii[jii9qit'& fC^ derbïera Icmpa, liL sculedc^ i>alJDn9 fivilis^rd 
(^uî ne pauêdat paa de lé^îïUHon Einiiinre ï£lle en pn^ç^e tint depuis 
]« l( 'evrier It^i La préâcnLe ^[ude crilii^ue n^e^l pus liei cumnienLBEi'e 
jurï^ii^uc dt ccLLe îui. [l'ïiuteurac ptacc uuiquc^Eienl lu poiriL de VLit de 
l'hygiène eociale. 11 n« nuit donc pa.s k iBAifi de La Toi, maii pmte «n 
revue Les quelr[ue! que^Eions d'h]pgi«ne sociale ptu) porEifiullËremeDl 
enviag^câ ci r^iotue^ par h lo\. 

L'auiEijr eiuJlc tour h Iou( ; I* Le rtglcinîfii anuiiïic tammuîiîiï ; 
i" r>isîjinf55CinciiL ccriictmn^ , J' la aaliibn c de* lEDincuUcâ , ^* lu prO- 
phyl-ix^t i-i^ iTinkbilic^ E nn ami û^i blés ; ^° i'mlmtfinru'.ifin Anniui^rV' 

Les Accidents du Travail. Gmde du mtdtchx, 

par George* BfioiiAVDai., médeciti dts hùpUauï df Parit, 
miîdûi:in-<3-vpefi préî leiribunat de Is Sûino. 1" éifiiior, rgo". 

I vol, in-[6 tie gf^ |>age«, can . . I fr sio 

nepuin 3b prcruilff édicjon de cet ouvrage, la loi sur la accdenu iIil 
intvsdiL fubi Elcinj^diEjCjLiuLiï giii ont n^ccasït^ U[>e rcfnolc cou^pUte «le 
ruyvr/i>jt Celle toi ndcci-itc, tti nombre docuj, l'înieiveniîondu m^eeln ; 
il Diiiic di^Ti-i itlit df teuikir en 1 ne sorte da ^lûd^p d'une part l'Mpoto 
ntTiiede La lot. tl d'auiie pan l'étude d{» W\ts qui dcitundeni une appré- 
ciai! «^^j:! iTivdiïalc. 



LllEAlidK :-'B. EAlL:,LtAt Et tiLS 



ChJrurs:ie intestinale d'urs^ence, p*f k 

D'A- Alji;c"Cï, Lhcî Je i^liftiiikic i li Ficfiltc de mddccîn* 
df Paris. i9o3. ( voL- m-ié, cjâ p«Ra«t ^3 5^, can^ 1 fr. 50 

L'tutfur 7n>ï« lUfCEiaivfltnflnl en revua le canlunmi Ct Ui nlnin dt 
l'iiidomen, r&cduaion înte-lin*!*, lappeaiitil*, lirati&fcrutfon ifiù- 

n(oir««i 'I^Cfiif.d'ii(irt* Irï nai'atii Itiplair^-enti, tiilJu«LMed£naiii- 

bffuses ligures or ginifes ûn^riril^^ ^am le mie. 

Chirurgie nerveuse d'urgence^ purieD' A-Ch^- 

SAJJLT. tgo^. I vo\. iiî-Jô de '_^ pagts, cart I f r M 

ccri^aftdaii4 h ptupirr dtsntvlJi filiinirBie du ^nt»fn« ne frvui a'm èoii 
|iiti moUiï iiiz \iJf'<^\i urtf chirurjjic d^ugm». l'cA-A'iiiiQ anfl chîiur' 
j^r lijnL \fz <i>{:iCAnf<n^ icmAndtfnt I Virer nnsira cl rcm^ijln par tom. 

Lv voliimi d* M. ChipiifU ï jiaBr biil de d^limiur le dontùbr àtnt 
IdC^ufl ïlnit t\ifrret rr[m nciicin hltiife, n de l'j tiiider;e'o« uns 

Le Canal va^no-péritonéal» Oiagncsih et trai- 

iii" i'fi-inpif :r)isii-iilairi\piii le D*- P. ViJ_LEMrw» ctiirurgieji dei 
h6pïiaaii «le Part*. 1904. i xai- tn-iôdc gâ p^ffs ^7 litJiiJrcs. 

atrionné . 1 fr, 00 

li^ r.iTkil vn^iiiin-fiei iinif^U frtrf pn-ri:énblf ^ ..-'fit, A (*clie!iJïL'c i-artaM?, 
r.tpimiLluj Jl: U hcuLic ÎEt^'^î'iu^c ccugtrLluiTct. Je l'hytliLK'Alc cOTDUiU' 
nïrjnu; kttinBl T»^itic-;»fïiLeLfflï eH tfn pcïlic oblïTèrc : fat l'hyàrty 
Hit tnkyttMda ordm et U ^^tTt^t funiculaire; ie awl V0ffjfl©"pifi- 
lAfléilai ifnp*fliltcnï«nï dchf ndu ■ t'at \'tctir^\ti i^rtch hcrnTe mM^irc 
oblLgBWlie, Au p'-iii:L lie v,ir. i.liriiiiiiCH cVii(ou]tnjMuic mnxur»ïtj;c«ijï 
■u AJ^nu du c:i?iJ4<r, et difit IhijucIJo il itiud'A u^uvif ifs cmuctiju 
prapr«« 1 vn détcrm^nor b mii^t, ICntin, E td^ djt«cinn*dr toiitelK^iB- 

ïpL'C *" ^ 'l'iiCEnir ueje :iIik lirmiétf , c'cM Ja (UlCIïdïoiU QUI l^InpOle• 

La Uastrostomie, pir le irJ.BKAoï^niAVB, Allégé iu 

r*culté de llo^dcilû^,i:^;i^□^gl^^^ â« Thûpïmi d* Timï*. rk^^. 

I vol, in'-6i\c</i p.itftï ffi fifjiiif^, cafinnn* 1 f). 50 

l 'aiiiEur dArrjL d'a^f>d Li ctiiiOfiomi? lioij'lc» Hh^in4ltqu«, pvl* tl 
Eat» ^ revue Ici 14 prootStf aciurli d«» «lilrufgieni tnrpii «t 

Chirurgie des Voie» biliaires, par le i> Pauchbt, 

thiiuigm Jcs hAi?itûut c'Amifns- rooo, 1 vol, in-16 

de 06 pa^<^!*< AVEC irgurcA, carionn^. .^.. i (i.bÔ 

U-u'tl •'afiiBK dïfaîre dispftnttrc J*j r»cc*î r^ptïii Je tolîqucï htfia- 
tl^UfiS delcrerun oTi^bicle au caur^ d« t:i bila <hc£Un ru jet jcuriqu^, oo 
d^dnînffT 1? t^irnLe c}itj u^ mabi-ie irirtif d'une tFÏ6tT6fi cicl'arlffe 
HTliSrA, IfsitidifsiîoriEop^r^iaîrrï^tu muliiplet 





Lca Rayons N et le» kayons N', p-f if O" Bo*- 

iLyi5r [ voi. in-^ô dp <?5 p»8P* ei i** figure*, can. . 1 ff 30 
fer, jiiiiqu 1 piisîDi. f« i cal i^uç diai Jei loQfnauï hî diBï éa nfilrlci 

l'onniïïrHfTr 't'inr il a dcjs hU ^rtiwn J^tn^ n.'i^ ,iïj urs in-itilrciiiun», 

Trnitcment chirur2:kal des Néphrites 

m^diCdlcS, P="" ^"^ ^' '^- T*ûvssoN, prorvsseur A^rrg^À la 
Tavulic ie mcdccinc de BotïÎwus, igo^. t vol, In-iû dt 

ç<j F«e«s, cArtODiiê. - l fr. 50 

Le iL'Ubiiif Ldt t^iiuE^icil du u<{ihir[c« iQ^lmln n itnii k1'itt>o-J lu ." 
ma II inÂlÎAnot ^is médecins ; »p«iid,ibt le? r«âLiUics obternix ^m 
n^hrltM ïirf*rl»lih« nig»ff> il -l.tru 1** h*phrrrt diTT^niiiiçs liïiî fini 

Radiothérapie «t Photot lier» pie, p»r i« 

D' L. 1^f(]iv[tri, ^n^C du LA^k^filoirc d'di;ctrot^£rApJe de 
l'MpiEnt de La Chfirilf. i^oi- i v<>l. in-i6 ^ oË p^f^cs c^ 

fig,, carEocnc , . , , i fr, B6 

L« \y lUfiLÂcr tLuciJe11i4li4tïieM(neciL'ik<xn>-i34»4al}irTiipîe; ît t^^rrt', 
l?j RpTurcilt iiivcriE» pùur !■■: bainB du !w4iétv ariliffifllle ff lti^4 iflcli 
fihy4;oti3j2iqim Puî^îl [su* ^lut JniliciljnntThtrkpfliifir,u<a de U |illûta- 
i tljj :H-iiec[ de tu is di oib^ra;ritf- TT icrunîiw; pur rctui-ladcU f-HJitfJBcrjpic. 

La Mécanot liera pie, Apvit<.iitùn di» mouptmtnt à 

in-ifij i!v <)2 p^igtfi avtt fluurcsi cartomi?.. ! J";. Su 

I auteur ;^i^-c *l'abnrti vn mvm l<^ nppafnlt cmpIniTs : appaïr-ll^ ,i 
[TiuU.«rTi>onLj auh et A m<iiiv«irrdli pciui^, Ji^fucfilA d«UtEi;K9 pour k 

e^ïÂi [bti^peiiiir^tiT! (te 1:. niL'jArtoIIirr^fiic, bf^ iui]ii:Ariubk *[ ta itmlIC- 

Ce^l^eîn mobile, r*r '< D' p. Uowwj» proK«tur i«fèfit 

«fcct lîftiifes, cjrtiinn^ -,--,.-,.....,,,-., I Ir. 90 

I.C II' \.fgi'eii pJË'p *ii f*iFiiB J«^ tujfi* aiil \iï»nt* î 

Lv ifin mdblta ?t Lrt ^Iuiiech:* lIc S^kiLtuii du itliu Let Hfitkit- Lu 
cnuïfL CliriJoiir. l)iAj{D«iic. Ccmplîaclcns t ippvndùlte» lito«iuri4, 
l>rfi^ln»rrni, ïulKrïuloMj h/d'Oréiiïiu»*, *(f, 

f.fl LMitBmrm d-u uiiï iiHjWie forme h pvtk priridnik J« ïïltitnr. 

î'Dpcniiirïa dï U it^}\inmtfçi\ti^ U tWcrit II p^t'édà iii«dilrt d<.- lauyï», 
QMi^ufil il H ncoun. ptiii In Hiiu i>pvTïE«Jr<cL 11 «■rnrirnî pu l'étude A 



ftï104 f*t<CO C<lVTt1 r* 'XV^ir IU> lA MÏTX 



IlïaAiME J.*B' BAÏLLlint IT Oli 



Les Auto-Intox;cations de la Orosseâse, 

par k D' ïunrrt i^iu S\i>:-lïni5-ii, Accouchciii des ri'ipirau'î 
Je PuÎSh l6gy. i vol. iïi-iCs y6 p*»scs, canonni. . - - * iV. 50 

jiKKO. iKnsv ijur» pciitJdiil lA ciuicMfl, lu icmmr Ct/U dvcili i tuhcr d'une 
iaC->a paillciilÉ^iTi t'^inuilibrc lï* **■ f^ntlions ï^oin'arit le rirtnprp plis 
AiïApi''Tit' Il nim&kir ^ im^- iiifnirLrjitiMn ftpJ^l3k^ A lA gr^ifse:!»! rerlflli» 

Cancer et Tuberculose, par ié d^ h, ciAmp, mé- 
decin <lci hipJiflUJt. if/Vi. [ voL tn-i5, 50 pag^£ ei (jgures, 

L^anonnr, . 1 . - . , . . - . < ^ - - > > ^ ^ ^ ,...,..., 1 ir. 50 

Syphilis et Cancer» par îe D' K»:^ HunAno. iqoS. 
Les Albuminuries curables, par la w teissie^. 

pfjfwscui â la rin:Lillé d^ Lyon, t*jrfcîp. de TAcadcrtiic de 
me dît in t. 190S. 1 vol. in' jO, 96 p^. c«rt. . . . h - < ^ > > ^ 1 Er. Su 
A quul l'cui-uo. rtcuruifillit là curAblEU^ d'uii^ «Ibuirunuric? D^tis 
.^ycMia fondiUott» fnUt CirtuWUïc peulclle i'oblfuif tt don» (judlcs 
Ijinjtrï ^ït-on encIrtJJt d? rc^prrcr? Tfi)]cs fuit 1«e que^hans ']iis M, Tsiis- 
«ne* r*sr,ul- lE pitiap eri rr-viie Ifâ jilliLimjnllHcs ffinflUittni'ilc-i oïl Orga 
XH'liiKS. 9jEi9i l^sïiiii ij^lL:riuiii/e du ir'iu, pins lc& ulliununurJL'a ]'£nali'a< 

Les Régénérations d'organes, par te n^ p. r^A. 

NOT, di.ivU'ur es &iii^nCtfS, li^.vyù à Ia Facullé dï médijcinc de 
Paris. 1899, i vg\. in-ifi, (jlj papes, M fig-, carc. , , . I fr. 60 

diS^icilf iJBsiU' L'dLjtcui: a t'ïuj^un en vuo lu a|i^liMUoas thËr^pcu- 
titf|ua. 

La l^cbolog:ie du Rêve âu point de ntt médical, 

par N. Vascmïdé. chcfdts Lia\au\ du loborauî f c de psycho- 
iogiç expénmtnule de* Maytcs Éludes, et H» P^èhon, iqoj. 

I vt>t. irt-JiJ de fjù pagts, cttft.,. 1 IT. 50 

Tl y a dam ïr ziw udc sounze itCcIpuw de lensdgiraiiCnts suc iiûLie 
eut Fsyebkïln^fqu? çt tiir nnirUf f\i\X plivïiuk^^j^jac I; p|oa tûlîraoi Jl 
fuit que \e m^tTccir. ^'liabilup A. ^pKe invi^^ligjiiinii oomiUo ÏU* aUttCfl» 

L'Obésitéet son traitement, par le D' P. Le Nom, 

méJecin de l'hôpUal SAint-AnLoinc. 1507. 1 To]. in-i6 de 
ç^ paflcs, carK-unT- t (t, 50 

Void Lin jpriîu Jl-1 luatii^rp» Cuiitpniic* ^ttus te prlïl vi.ilum<i ; 

Simpt&ïif* *t lofrft<s cKni<7UrS, — ÊtiolriREe, — l*(ilhog£-»it- — Ctwn- 
mnif l^n dtvifiil rihWr, — Tr,-i»T<'Tni^rit- — Koglmo iUiini'nfuirf- — fié' 
glmr-9 ff^tïijfearti Ici ilimcnii- — RAiijitnes rMim.ini rpî ]>i3isïfiïiç. — Cim-s 
dt' [fifum cï rxcriicf», ^ TïfliUuMJTit uiÉJlGunïutïux — Fur^iliti. — 
AlCdlinf- — Cijnr tiiïTïnalr- — M£i3Jcation imïfc <r ihyroîdLctinO' 

tM'i>] SSth^^a C0"1IKE L"^ «A?iTiAT SUK XA 




T.[fiRAIlPn J,-li, BAIÏJ-IÈ.I1C Elf TlUi 



Les Traitements du (ioitre exophtalmique, 

par kï D^* Saistos, ancien chçi de L'iînîque de la Faculté de 
m^dedno Je Puni cl Dfihkbu, Prèfncc de M. Je professeur 
Grr.RKBTBiu.Er, igos. i vol.in-iô^fiôpBges.ciiilonnÉ ! ir. 50 

ha U*^ SrtiMOH 5ï DiLnRii« ijawjil m icvuc (ans U-s IriiLeiiieiiU 
tant ififJjcaiJN rlUL^ phVEii^Lh^npJqiUï ou ïliirur^tnux aelufileiiiciit mb 
pn fpiîvfe pfriiE le gûTif Ftuplil^lmiqui? IJï rfrTrriUïïit la viileur de 
chacun et tHpnirtyit lems indicMtJ'uis vl ccinflhtllcaf Ion*. 



Le Cloisonnement vèsical vt ib division des urin». 

AppliciJlion.1 -ïTé liiùgnù&îic dé^ !ésir,n.*f rénat^s, par le 
D^ Catmeliv^ chef de clinique â La FacLitiÉ d£ mèdecîTie dt; 
l'arifi. ioo3, r voï. în-rÉ de gi* p,, avec îî Pg,, cart, 1 fr. 50 



Moustiques et Fièvre jaune, par a. OivNiEMtt^fi:, 

prcteïficLjr d'hy/iittic â la Fncult^ dt nitdccific dz Paris, cl 
F. BûEiËL, «lirccicur de la a'' Ciivon^cripiioa saniuirc marl- 
liiiH'. igoG» t vol. in-iâ d:^ 96 pag('% Avuc ^g.. carL . 1 fr> BD 

Ln fléviT i^iinp pMviPtit de ra piJiilre rtu ^/j^j-^wi^o /ii<firi/fl ■ elle n^ 
reui s'ânndrL- yuc JA '.ù il mteir ut ttuiive tira coJi'Utlons lavoribli^ A 
ma 4^c[opLtcnu'[i1^ ,\ Tiiklc de ccg doan£^« 1res titnpbsj to auti--ijri uni 
indiqué lui uitr&ureï prùphylacTiqiies A pfeiidfç pour ttf prfïervpe ilr 
t'uife rt.ntii^ion. 

Mouches et Choléra, par chuntemcïie, prorcïicur a 

la F;iGultë dt* mi^decme de Pari^. jn^p^cleur g^ntrjl d» 
ser^ccs sanirâires, ei Ijopcl, directeur <le la m^ CLfcon&criplLon 
sajiiuire mariiimc^ 190Ô. J vol. in'-i6 de gb pages, avec cajxi- 
et graphique, cantinné . .- i U. %Q 

Le choiera i-'it t^ii Huto^^c 11 est duiic louC d'actutliE^ d'indicjuct c^tii^ 
m<iil 5fl lixtt la inur«h« de 1'^^ Edéoiic rt *ïup1|c5 sont 1» mrsutvi prophy- 
ûcltiiritfi qïJi pcuvftjï pefmpltre dp le pr&^ervk^r il? U tcpnt.igion. 

Voici k!» ii[UjclL}iiti\ chapilf^ - Lc^ ^dadu» lijQLJlucfji» du ciiolfra 
indien, — Le ïïjijlôra de 1S55 it 190^^. — I-e^ modia d'?Ktenii«n liu cho- 
ira iLtlï^n — Mouph*â cl cholAriL — l'n-ipbytaiifa du Chol*ra finTrtnj^ 
t]Liiijl^>. nniinnali], urbaiifc. Ludlv^due^lle, uutour du m&îadf^-^ i^ ^la^it 
•t l'avciûc (Mtioi^ii] du c1i<j1£ja. 

Les Enfants retardataires <^^j^j^rv» de h cf^hianc^ 

ri IrfiJiljif^i liti dt^i'eitippenieni], par Jt 0" E. fKPV^si, iTiCdecln 
d«s h^piiiux do Pit\-i. 1902. i vol. In'i6 de 96 paget, bvc,: 
figure*, canon ne . - ..,...,,. -..--,-., 1 fr. ÛO 

Le IM Ai'EGT pis.if 4>n revLW In did^tAKl lyr^ ni^4ci]iJeiques ^lïi 
pCQvenC Pfciifttff (T(^ flrr*t* dfl ilÈvr!iki»pfmenï ; iL mfifiirfl Ttitilnfi <\-' 
l'Aude iiTillKir^oiirèlEkiLiu ri rridiui^r.iphjqiitr lU: t£ï ïiijdti 4U v^^'^L dr 
VUS tJu p[4J"i'ï^ic j ciirm, U donne la conclusLk.-rj piiilihjiie ri li^umîl m 

t4Vai VIUSfQ CONTRE UK tLdïDAT ^'K LA FOSTÏ 




^ 



Lici* M<]" j -■ UAin iTur ït y.n 



f 



Les Médlcfitions reconstituantes, l» Médi- 

mùdccine de l'iris, ica*. i vol- in-i^ de 96 p., catl. 1 fr. 50 
fr^i]«nm dans la ^rtforitt^im et tti o^unpruM- 



La Dtathëse urique, p>r Htnti Unt. igcjS. t vt«i. 

in-iG, yî page*, cariiJiuit^ * i ff- Sfl 

La Médication surrénale, pur k> U" ï^ Oi'rt>»EiM 

€E M. L4£KN. flj;r6^ A la Kncuh^dr médecine de Pafff- i/m. 
r vtiL in-/6 <Ac ifi pftfi*^, on , - 1 h . CO 

m^lidrrf '1-- Tu 'uii]>ii'iri - }« Mk^li' jHuil «urr^Ei.ilr liain k* imUdïe* 
tolrctlcusa et dus la JuioxiC^EûEiï j la U^ûiUliaa icrtiUuJc dan» U 



ï5 Médications préventives; Sérothéra- 
pie et Bactcriothérapie, par Il> rv Natta v-lAf^HVcR, 

*;hri t1<' ciniiîuc a U Faculté ds médecin* *it Kirn. ir)o^. 
j v<jl. m-f'N <'*; pat'i^, c»rti>nr-* t fr. 50 

L* bflcI^n'^lMripic çî la »<f i.il hf rn[uc lJeriut<t«Ot du ulritrt eu fia- 
l,T]iiliii"ûp' ilVmproTrr les iBj^cTiH-m» pr^'pûilvp* pocr «viur li dlph- 



Le Traitement de la Surdité, prophyiêxi^m 

MygiAae, pur \c ly ilt\A\in\K. \nt&t-o.D de \a c\inii^o< at>>- 
rfiino-lafvris'^Jûinquc dt L'hùpnal Sttitii-iiï«ph de LyWï. 
iQoS, ) vol iJiit' de yj pagcit ciirïonnii- t tf- 50 

U a^Hv^< l>jutj ^m^-^^tit tjiic IV^I no t'ii^iiuAtr ^ U lurdElD qu'A u;i 

zaK 11 co icigrttiSt an ^^^tit L>'4 j^a^xTiEi^iA ilr^iti J'L^vol»<]i)h .tmArt? ou pré- 
\rAn î&tiiujiiit Lt D* CjiAVAAiEL ÎaH mu nt^ji-V liûcjiii et tiVx £jrdlli|ae 
{■A 1? JuMf'dD pvatitUiii irumcTd <iL4 jijdicaïutu ulilct ijui Jui t^rjEirl- 




LIDflAlltkE i.-b- Elt]E.lI>1l£ tT /tl,? 



1 



La Technique histo-bactériologique mo- 
derne, prijiOd^ï nouvtûux, rruHnodcï r^^dcs. par 
n. LcfAi, prc|.MrjiitUT â U PacuJt^ de cnéiiccïne de ParU 
1907- I vo\. in-ih (3c y6 pûRf»», Ldit^nué > ...4..... 1 fr. 90 

ili dofinîff banci lu plus r4<ea[f ^ <*-!« <;ui cca^lm ount tiii4 nlcur 
i^uniNt, t'p4[ cr *j\it v'trnt dv t'airr le !■' J-e^dn djni un pc^h ïolueoa 
(JcA Attmsùj/t t^KOÙt. 

Le Rhume des Foins, par te D^ Gakel, n^decin des 

L'Odorat et ne« Trouble», p«r i* Tycatr-rr, pro- 
fesseur agfèg* â Id i'aculti d* Lyon, mCdïdn dcî hôpiiaux- 
1904, 1 vol, ift-iti de ^Ji pages Cl lig,, can. , i fr, iO 

WoâarA lE t«A «fitun u'inUM^nkot i^iv qnviLiivt nkti'fiilj»t*4 «u 
l^ufIlimcë mcilciiriï chcrrliGun : il ii'cti cU )-lut ili: Jiiiciar aujimnl hiit. 

L^ïttiile d« cryninTï des lïnn t>1 louimii? ftciiic ri'jiElt;iJ|p, ft ciutc de 
In mtiUip^ifiiiv du pgiaie de vat quelle défcvvre : le pïiytlalcxinv^ k 
pk^flioloeufp U DQvnoiogïiM. le fodicdoeiiic, I^N^jifCa y tTouwcit 4w 

L'nppnrcU ntrvriJir dt I cErq^iEicn, - L4 cti^nn^ — L'cdhcLicaj >4f- 
iTUi^. — UriHTï <Ir l'fïlorar. — Lui^'siiïem cMitml, ^ ChKaï^allan 
dc3 aiiQKûbtt -^ llyjiEtQHiiw eï Finjupir- — J<<évivie de l'«ikifat — ^ 



Thérapeutique oculaire, i<«y>^;i« w^rfw-ofjoiM, 

diii^hffpitau\ de P*r(E, iHyfj, 1 vot.în-iti, ijûpti^Cï tt I3fj4îùrci, 
c»fi 1 Jr. 50 

Pami irt DÀdlntinni ntiuvelln, l'iaULfv-r éledï* !«• folLj^rBB hiiilt«i, 

Im itij^lfEinx kl'huilF Uiijilur^c ^^nn h ijyhiVix ni^ubirc, le prnrirj^, If 

Êicfur^iôan du for|is rtr^njfsiiniia^oJvtrei,* Abtitlon de ta ^nil' 

^«fj^nui^ï tixTn k iptrmoie^jjrtit cLtOkiiiiur. — GbtnOHC ilvoiâque uim^c- 

ËftiraaJgn tn--a\e de la c^uncl^ E«Qn^jr«. — TnitAscM Je lu 

Tijfipif pf Otïmfdon du c/ïïIjIIiii irsoqutaii. — XJ»nufiJ cpërnoiM 

thj imt/l?n& — TfnuTttlv opémilun du (HvtÏA. — OptiniLfviii nùa^vi^ 

La Fatigueoculaireet le Surmenage %'iffiicl, 

Cift* de tyo»- 19W. I vol. iu-i&. ii4pa^ti, .^ : .. l n 50 



I 

J 



MBaAmEE |--a EJ-ILuiS-H «3 TtLi 



La Goutte et son traitement, pr k n- ai-^ht. 

m^CC'md» h*pit*JK Je Pan^, ryos. [ vûI, ifl-l6 d où pJige», 
Mft'snn* i fr. 50 

Voici lin «fipptu àft mtUbrvt 1rulA*s: 

r L"j«j's [!*> pjoulte, — IL L# b*tnfiéUmrnï çouKj-iïï, S^mpIônifS dff 

pr^fli^Cfiù, — il!. Crohjlicfl de }a g-^uUe. \'i^ii-M doî ûï^imuct CflUlto 

tnnffji hycJOfliL|iir!. Rtsim*'. Encfoic^. — VIT. Tfoit^m'iit hyiiiomi' 
n*^iiil- — VUI iTaiiemtnï rr^nh^Uttî^iUf- — tX- Triit^mprit de r*rtfs 

Le Diabète et son traitement, par le D' b. u.- 

fiNE, professeur de i;li nique i la Facultc de Lyon, correfipon- 
Cflrionno..,. , i ir. 60 

Les Complications du Diabète et leur 

traitement^ pat jc D' lèhns. i^. i %oi. jd-i^, p.. 

cirifJiint ,- i Jr- 5D 

U> Lln^r \içnt de itauiuvf loutis lu tccbcrchci uûbvdli--^ ïuc la 
pAflKiri[6iic cl lUflutil le frfliltïiiEiif du diati*Et. Lautoiif doQOe les r^u]- 
litA djp ta pnriqiie prrïLkTiricUfl cl ■I'' t^ longue ^ïféfisnr^ 

Diagnostic des Maladies de la Moelle [si 

jo I^Mijris). par le D' Gbmsei, professeur de «Unique 

rVJnivcr*ii4 de Mcrnipcllicf. asscjcit natiijiiial de l'Académie 

m^Jccmc, UurJAt de TlnsiLiUE- 3' édition, 1908. 1 vol. in-jl 

06 pagcï Cl r^gum, i:4inonn£., ....,,..,...-..'... 1 fr. 50 

ElAtil iluuif un iTijJuilu chef Wnutû ua a ^tcjtïitu liu? mtiUdl? de la 

niijdlc, cùrumcjAi ptul-^a cliniqurnicnl ditcriiiificr h ât%-: piécJs Je 

r^t^uiEùn mMuUAJro? Qu«l »C lu jytt^iiKJ ou ^ack tout liï fv^lâmcfi 

do 11 motltc qui iort pKcliiïlvpmfrit ou prjudpilrmcnl atif^iiiisr A rguelte 

hjutruc de 1 «0 sïiiudl iiinp U Ibi'Jn? VuîïA 1« que*Uoiii qu'^tudw 

M. GB>R!Tr- 



Diagnostlc des Maladies de Tlincéphale, 

par k D' GifAiïtr. profcii^uï de tlijïiqiic rïicditalc i l'L'jiivcr- 
ïi(6 à< Muni;:ellïi:r» 3* édition, lyjS. i vol. la-tû de i)(j psgcâ. 

avL'cC ligjreî, ^r^nonne , 1 ft, 50 

Pcpur l'bkCèpJiAli?, CODJJUC pour la inoeUr. 1q pfvfcssour GhaMjit Hwlic 
mcce^iwuii^ni le fiyndtam? an dlvcn gra]]d& £Vii^ia«« n^rvoi^x du 

It poftïf 011 revue L<i îyHdriJjiip J^i l'jjTpajtU eiic&j^IiaUnup çeii^IU^n- 
mtitcur JVrC le duiet^tac ghjrat Jt rfihitiplt'iit or^am^r. |r B>riiilti.rii,c 
de r^i-itaTcll central dt la viUon j jfl syndronie de l'apj.urpll cnc^fho- 
llque de l'oripnfMion ef dç l'^riiilUltf*, le ij-ndrcitric 'li^ l'appareil ri«- 
vont du i.iii^iisF : te ^viidrimic: de rj^iiiarcii l'iieî'phalhiin^ dti ia drculu' 
ijtn, clci aL^tr^tUjna tt du Ia nulrilicin, de l4 nlj^^liL-ii cl de U rïjpiïfltiûn. 



^JCVOt IftA^CO COKtBE VV JJANDAl iUn L\ PO^fA 



bff 



-9:i-ol- — CotBBJi-. Iin^. É4. Catri- 



IToriuuJatro Aoa M^dioamMiU nonv^Aux, par H Boi:<jiifii«,i^ 

Liuot'f^ Uilfiï.iiir.Uniî i>,ir ]i- II' ||in:iniiJ>j iiiiiirclti Jti |jÛ[jiriiii, 
IM iKiU\i>n. IhïoU. l "1*1- ki-UJc '^"<' irtJi". fflrlûiiiJfr ,».> , .1 fi'. 
Fûrmtilnlrc de« ALeploTdoii ot don tili>coBid«'«. psj*- U Ji' 
*tif,irïs Ud^uiiv. lolfodDrlioQ l'iH W ^Ti^UifUt H HkMHê, i*--'i\r\' f-. 

ifjj'j i roi, iTi'H de ;j|M ;iA(i-,',iri y J 

^onuulaliv do J'&iitlï«p)^o H Je U d^iiLafcatkiD, pal U- H^-c 

Formiilnirfï (1*« M*itteAt1oii« naovctlM, |>Ar le D' U» Oii.i^, 

l'.iMiï. I i<'l- iu-tft Jt JHU p,. aici? U£. gjtL ,.,....,,. 3 f^» 

FurmuliUrc des II<i;]idcb &LlmoDUiir«v, por te 0' H. Gh.ijI'P. 

[ vol. 111 ib 3' ;'iO ii,.«'4,ï,'irl 3 fr. 

ciirti>iirij, ftfiiiiiu' ...,„.,,... ...,,,..,-.-.,, ^ Z tr- 

F«raiuialra «lo Th«T<Ap«uUqiie laUnllle At r1« Pt^ciiliif i*. 

pur l" ïi' H. J''<'*rmnrr, priîfnci- iJu proiCMnir Hirii«t, LM^L. I vur. 

n\-\t. MJ4 [iiii^'M. i^ui t.. ..,.,. ^ .V,.,., ,,...-..,,....., - a Ti- 

Pi>rmiiliilrv duH SpV\ci«LlitAfl pbarinftûOtitlq;ii«*, par lo 

lï- liitriHH -'l if lir^.i it l vril. tn-JS cl*' TM p.. J'^rl H U\ 

FormulJLU-e dri Baux mlneraUa de ia liAlD«otfaérabpi«. 

ijar Ec II' fri LA ll'iï.'t. .)■ l'-Jif'i'n. I rnl. io-tUn -^^^i {'• ûtirl. ■ ^ f»- 
FomiuliLlre dvc l^tnticïnti d'hiv«r, d^tt St^U^nu a'«t« ftt tUi 

i-]lEnAtnMi«ri4.|>U» pir lA II' nu 1.4 I14RP>. V< rdltioa. t ^iA, liviS 

tfr ;jiiL) piuir^ ■ jLi(, ..,....-.....,-..... .,. ..> . 3 fr> 

Pormuloit-r clcnta-lre. i»arloD'Tiioiii'>N^ \ rai. Ia'l9, 1»LB ^. 3 fr. 
Formalalr* du llIafi«n|C«. p^r lo I»' >on«rn^v* { vciL id^iK i!ij 

TJih pntfi'j, eari... ....... . ......-...^m. ..- 3 fc. 

Formulaire liVEïOderiHkitii «l «iiot1i4rftp1<tac, \iaz U l>' C- 

Biju^L'N *ï J- il'Ji.^iiKn. l ^jL ifj :8 Jû 100 p. avec ag 04rL. 3 fr. 
Fdridulaire des TMf rlaciirc^ pm^lcten*. par Paul Ctim. 

fi* 6iUia/i. laiir^ I '«I, iA'iH <l<i i^': imi:^-, k.k/i 4 f'' 

Formulikiro dtt in«d*ol& do cAl^pJ^ïn«. Jftfm^^.t»uJ U moïn, 

j-jr/Ui jnifyfm ih'^mptutï^ufX, pur 1» JK 'ii^icTfc, niïtifiii luït-nii' *1'» 

lnï|iiT.iiiï. iftrj- I v»ï. J».H, ,tfl»iki;;f>i.i'.»rL.., ifr. 

FirrmuJjtïre orUciait] et mafti3;.rat littorn^lJoiiftL i* iJ'îioft. 

par J- JtviNUL, I ToL jTi-tK "îu Hin p-naM, L'*!!-.. .-,. If*. 

f APmiilair^ #>t«rTC«Y>th^rAptqiafi fliui MrAttc1«iHi, pAT tA Tl* WU 

\>^\yK. \*'Y3. I i(>l. iii-ITiL, ?hH p^gon il G^» mliE,, ....,,,.... V^ tv. 
Poi'inu1frir« de rUciliiu Mùdloolo, par le U^ ÛALLOia, 4* t'il^^iyA. 

,' I vj]. jh 4î Ue ►JJ'-'J pja^'i. i^irl... . , , .. „.., 1 ïr- 

FormnJftlre rt" Hydrothérapie, i*rir Ii> lï"- O, M*h'n«, IIWIO, J iv»l, 

jii^lS. .^iJil {iax<--?. Cirl -,-.-..- . l\h, 

Guido d'Elvctrotb«r&pie gjaécolûglquo, p*r In W» Wkh^ ItK»- 

J vnl iri-lH, :irj[| pifvt, l'Hi-l,.- - ------ ,,--.. .-.,,-.,--- i fr- 

Quldo |irAtlf|(j« pitur les Analyse» da Chlnilo pliyMloio- 

jCi*ïo*. l>Qr le O-" M*hrt, [alJO, l vol. le-tS, 300 p„ mtIqdo^. B f i-, 

Gnld* prâ.tlqiio d'Urelogle otlnUjutr. pur U D' Ai^uuit. IDOt^ 

a4ta&tolo|£ie ot Cytolwi« cliii&qu«d, par to D' l^4«, mt. 

I rv. iiï-iK, 10(1 jin^gï *'t ]il. cfil , fliTt- -.,-..,..-,,, 1 fr. 

DIuLluutiairf Dentaire, ^ur J. Ciu;KtLi, \W\. I toI. (q-II -Io 

ïti* ,.„ I ii'i ..-.-., ... a tl- 

MJknu«l do£ pl:tiit«e médltMaales ci>leai4l«« «t exnttqu«« 



Trait'^-^ 
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Léplne, H. 35B14 

Los coraplications du 
diabè te et leur traite^ 




